
Le paradoxe
américano-nippon

LA POLITIQUE

L'état des relations nippo-améri-
caines nous o f f r e  présentement un
spectacle des plus parad oxaux. Au
moment où M. Kurusu, envogé sp é-
cial du gouvernement de Tokio à
Washington, est reçu par MM.  Roo-
sevelt et Cordell Hull , les Chambres
japonaises écoutent , du premier mi-
nistre et du ministre des affaires
étrangères, des discours qui ne sont
rien moins que rassurants. Le second
a même déclaré que la situation
pouvait tourner en catastrophe , et le
premier a souligné que les mesures
de blocus exercées par les nations
anglo-saxonnes contre le Japon de-
vaient être considérées comme un
acte d 'hostilité véritable. Que signi-
f ie  ce langage à un instant où des
négociations dip lomati ques étant en-
gagées, le ton en devrait être des
p lus modérés ? Y a-t-il là un essai
de pression à l'égard de l'opinion
américaine ? Ou ce langage traduit-il
réellement le sentiment d'exaspéra-
tion où en sont arrivées les popu-
lations nipponnes en face de l'atti-
tude des Etats-Unis ?

On peut se poser toutes ces ques-
tions. Mais force est de voir surtout
que chaque jour qui passe ne fait
qu'aggraver l'état de tension existant
entre la grande républi que étoilée
et l' empire du Soleil levant. Le prin-
ce Konogé , p rédécesseur de l'amiral
Toj o à la présidence du conseil, avait
dé jà entrepris des démarches auprès
des dirigeants américains en vue
d'améliorer les rapports des deux
puissances. Elles ont échoué et le
cabinet Konogé a dû se retirer. On
ne peut se dégager de l' impression
que la démarche semblable, ef fectuée
par le gouvernement Tojo , est des-
tinée à un pareil échec et qu'elle
n'est tentée, somme toute , que pour
la forme. De part et d'autre, sur le
fond  du moins, les jeux sont faits...

* *
La question de base qui sépare au-

jourd 'hui le Japon des Etats-Unis, et
sur laquelle leurs points de vue sont
irréductibles, est constituée p a r  l'af-
faire de Chine. Nous pensons que,
sur tous les autres problèmes, une
entente serait possible , que Washing-
ton serait disposé à fair e la part du
f e u  en Extrême-Orient pour ne pas
se mettre Tokio à dos, et que le
Japon , également, n'élèverait pas de
revendications excessives, suscepti-
bles de blesser gravement les Etats-
Unis. Mais dans la question de Chine,
aucune solution de conciliation n'ap-
parait possible.

Depuis quatre ans, les Japonais
mènent dans le Céleste empire une
campagne extrêmement dure, qui
leur a valu d'incontestables avan-
tages économi ques et territoriaux,
mais qui leur a fai t  consentir aux
sacrifices les p lus lourds. Leur es-
poir de mettre un terme à cette
guerre onéreuse est anéanti par le
fai t  de la résistance de Tchang Kai
Chek, le chef des armées chinoises.
Céder devant celui-ci serait recon-
naître que l'entreprise a échoué et
renoncer aux résultats acquis. Les
Nippons , sous peine de p erdre com-
plètement la f ace  et de répudier leurs
rêves impérialistes, ne sauraient se
rallier à cette solution. Ils ne peu-
vent donc que poursuivre la tache
commencée.

Les Etats-Unis, d'autre part, sont
engagés, de par leur prise de posi-
tion de toujours et de par leur atti-
tude de principe , à l'égard de la
Chine de Tchang Kai Chek. Livrer
celle-ci à la merci de l'influence nip-
ponne , en ne s'opposant p lus désor-
mais à l'entreprise de Tokio, équi-
vaudrait , de leur part , à abandonner
à tout jamais l'espoir de jouer un
rôle en Extrême-Orient . Ce serait
pratiquement laisser se réaliser te
rêve de la Grande Asie aux mains
des Japonais. De Washington non
plus , une telle abdication n'est pas
concevable.

* .
Dans ces conditions , la divergence

de fond  qui sé pare les deux nations
riveraines du Pacifi que apparaît
dans toute sa clarté et dans toute
son amp leur. Le fossé  se creuse en-
core davantage à chaque fo i s  qu 'une
des questions , causée par le confl i t
général actuel , se trouve posée : ainsi
celle particulièrement brûlante au-
jourd'hui du blocus américain le
long des côtes ni pponnes. Tokio el
Washington peuvent gagner du
temps , procéder à des échanges di-
plomati ques et se donner l'apparence
de ne pas provoquer une brusque
rupture . Mais ils savent bien que ,
quand il faudra aller au fond  du
problème , ils se trouveront cn désac-
cord comp let. Et la méthode de tem-
porisation , dont ils usent présente-
ment , n'est en f i n  de compte , pour
chacun d' eux, qu'un mogen de se
pré parer davantage pour le jour dé-
cisif où ils devront s'a f f ron ter .

Il est vrai qu 'en attendant , l' exer-
cice de la corde raide auquel se li-
vrent , pareillement , les deux puis-
sances , peut se poursuivre. On a vu ,
dans cette guerre , p lus d' un paradoxe
<- ce genre se prolonger.

René BRAICHET.

Préparation militaire en Australie

Inquiète de la tension qui s'accroit dans le Pacifique, l'Australie intensifie sa préparation militaire. Voici
dans nn camp de la province de Victoria, de futurs officiers, qui serviront de cadres aux divisions blindées

australiennes, apprenant à connaître les différentes parties d'an char d'assaut

Les forces allemandes enregistrent
un nouveau succès par la prise

de Kertch en Crimée
Situation stationnaire sur les autres fronts

BERLIN, 17. (DJ..B.). — Des
troupes allemandes et roumaines ont
pris le port de Kertch. La partie
orientale de la presqu'île de Crimée
est maintenant débarrassée de tout
ennemi U_r*_ _t«nc*_ *_tfïtégique im-
portant a été remporté. Les troupes
allemandes et roumaines ont défini-
tivement fermé les routes de Kertch
à tout trafic russe, c'est-à-dire que
la mer d'Azov, avec ses ports situés
sur la côte orientale de Rostov sur
le Don jusqu'à Temrjuk, situé
sur la presqu'île de Taman, sont
dorénavant coupés de toute commu-
nication vers le sud par eau. Ces
ports n'ont désormais que des com-
munications terrestres et ferroviai-
res vers l'est. Les troupes alleman-
des et roumaines sont sur le terrain
qui fait face au Caucase.

Les Russes avaient établi sur la
presqu'île de Crimée d'importantes
zones fortifiées : d'abord dans la ré-
gion de Perikov-Armjansk à Juchun
sur une profondeur de 50 km., puis
dans l'isthme jusqu'à la pointe est
de Kertch sur 10 km. de profondeur
et enfin autour de Kertch. Us avaient
accumulé dans cette zone de gran-
des masses de troupes et de matériel.
Les Russes pensaient qu'une pareille

masse pourrait tenir tête à la puis-
sance combattive des forces alle-
mandes et roumaines. Quand ils se
rendirent compte que les attaques
allemandes et roumaines ne pou-
vaient pas être arrêtées, ils cherchè-
rent à s'enfuir sur des bateaux, mais
la « Luftwaffe » a frappé de coups
directs et a cou lé neuf autres ba-
teaux de guerre et en a endommagé
vingt-quatre. Elle a en outre atteint
gravement la flotte de commerce de
la mer Noire.

L'importance
de ta ville de Kertch

BERLIN, 17 (D.N.B.). — La ville
de Kertch, prise par les troupes alle-
mandes, compte plus de 100,000 ha-
bitants. Elle est située au fond d'une
baie que domine une montagne, au
centre de gisements de minerai de
fer dont l'exploitation en est encore
à ses débuts. On évalue de 2,7 à 3,5
milliards de tonnes la richesse de
ces gisements dont la production fut
de 850,000 tonnes en 1938. Il y a des
salines et des mines de manganèse
dans les environs. Aussi Kertch est-
elle devenue une cité industrielle
comprenant notamment la grande
fabrique de produits chimiques « Ki-

rov », une fabrique d'armes et une
usine d'aviation. On y compte en-
core de petits chantiers navals et
deux usines électriques. Les quais
du port s'étendent sur une distance
de 3 km. Au sud de lia. jille.__e trou-
ve un port spécialisé dans les trans-
ports de pétrole. On trouve encore à
Kertch des entrepôts militaires, dé-
pôts de mines et de munitions, sta-
tions de T.S.F., un aérodrome, etc.
Les Russes perdent en définitive un
important centre stratégique et éco-
nomique qui n'a pas son pareil sur
le littoral de la mer Noire.
_*F* Lire la suite des nouvel-
les en dernières dépêches.

L'importance de la conquête de Kertch
était soulignée hier à Berlin

L'organisation des territoires occupés de l'est telle
qu'elle est envisagée présentement par l'Allemagne

Notre correspondant de Berlin
nous télé p hone :

On caractérise, dans les milieux
militaires allemands, les résultats
stratégiques obtenus par la prise de
la ville de Kertch en trois points
principaux:

1. La ville ferme l'entrée de la
mer d'Azov et interdit ainsi le pas-
sage de navires par le détroit qui
relie la mer d'Azov à la mer Noire.

2. Le fait que la ville se trouve à
350 kilomètres de Rostov constitue
une menace pour le flanc des armées
sud des Soviets.

3. La ville constitue une base de
départ capitale pour une action
quelconque contre le Caucase, dont
elle est séparée par un bras de mer
que l'on ne considère pas comme in-
franchissabl e dans les milieux mili-
taires allemands.

Le Caucase, fait-on remaquer à
Berlin , n'a pas seulement une im-
portance immense en raison des cen-
tres pétroliers qui s'y trouvent. Il
constitue aussi une des provinces les
plus riches du monde. Les Soviets
n'ont utilisé qu'une partie de ses ri-
chesses en blé, coton , tabac, riz, vin ,
cuivre , charbon , etc. Le malheur de
ces contrées est que leurs habitants
n'ont jamais su s'entendre entre eux
et quo le pays , dont tous les voya-
geurs louent la beauté grandiose
avec ses sommets atteignant 5200
mètres, fut constamment en proie
aux ambitions de ses voisins. En
sera-t-il autrement , maintenant que
ses deux voisins sont les grands en-

nemis de cette guerre : les Allemands
et les Anglais 7

L'importance économique de Kertch,
avec ses usines d'acier et ses mines
de fer est soulignée par les efforts
que les Russes ont faits pour forti-
fier la cité. Les combats coûtèrent
aux Russes plus de cent mille pri-
sonniers et la perte de neuf navires
de guerre. Dans les derniers mois, la
flotte des Soviets a perdu 63 bâti-
ments.

* .
Pendant que les armées avancent,

l'arrière s'organise. L'administration
civile allemande prend de l'exten-
sion depuis que le «fuhrer » a nom-
mé M. Alfred Roscnberg, ministre
du Reich pour l'est. Une frontière
exacte ne peut pas encore être tra-
cée pour fixer les dimensions des
nouveaux territoires. On insiste en
Allemagne sur le fait que les mesu-
res prises sont de caractère pure-
ment administratif pour la durée de
la guerre. La tâche de la nouvelle
institution sera' de reconstruire et du
réorganiser les territoires soumis à
son administration et dont de nom-
breux' points ont été malmenés par
les Soviets en retraite.

Les attributions exactes des nou-
veaux ressorts ne sont pas encore
définis . Le siège des ministères est
à Berlin . Alfred Rosenberg ct ses
collaborateurs , dont aucun n'est âge1

de plus de cinquante ans, sont des
connaisseurs de la Russie et de l'est
du continent. Tous sont des partisans
du national-socialisme à ses débuts.

Les entretiens à Washington
du délégué japonais

avec les dirigeants américains
Pendant ce temps, à Tokio, le ministre

des affaires étrangères estime que la situation
peut aboutir à nne catastrophe

WASHINGTON, 17 (Reuter) . —
MM. HuM, Nomura et Kurusu ont eu
une conversation qui a duré 25 mi-
nutes. Lorsqu'ils quittèrent le cabi-
net de travail de M. Huilil pour se
rendre à la Maison blanche, tous
trois refusèrent de faire des décla-
rations quelconques à la presse.
K90S__ _ _ ____*__**_____4?____0S

Le président reçoit à son tour
M. Kurusu

WASHINGTON, 18 (Havas-Ofi). —
Le président Roosevelt a reçu lundi
après-midi, à la Maison blanche, M.
Kurusu, envoyé spécial du gouver-
nement nippon. M. Hull, secrétaire
d'Etat, et l'amiral Nomura, ambas-
sadeur du Japon, assistaient à l'en-
tretien, qui a duré une heure en-
viron.

En quittant la résidence présiden-
tielle, les deux délégués japonais ont
été interrogés par les journalistes.
L'un et l'autre se sont refusés à toute
déclaration. L'amirai Nomura s'est
borné à déclarer : « Beaucoup de
choses ont été dites », sans vouloir
même indiquer si Jes entretiens
avaient été satisfaisants.

M. Hull fait preuve
de la plus grande réserve
WASHINGTON , 18 (Havas-Ofi) . —

Au cours de sa conférence de presse,
M. Hull a fait preuve de la plus
grande réserve en ce qui concerne
les conversations qu'il a eues lundi
matin avec l'envoy é extraordinaire
da Japon , M. Kurusu , et l'amiral No-
mura. H s'est borné à dire que les
entretiens avaient revêtu un carac-
tère très général et qu'il aura mardi
une nouvelle entrevue avec M. Ku-
rusu. Il a refusé d'autre part d'ex-
primer son opinion sur le discours
du général Tojo devant la diète ja-
ponaise , déclarant qu'il n'avait pas
encore eu le temps de l'étudier . Com-
me on lui demandait si son premier
contact avec M. Kurusu le rendait
optimiste ou pessimiste, il répondit :
« Il est trop tôt pour le dire ».

Lire en dern ières dép êches :
Les déclarations

du ministre des affaires
étrangères nippon

à la diète

Le séjour prolongé à Vichy
de l'ambassadeur Abetz donne
lieu à de nouvelles rumeurs

A l'occasion des obsèques du général Huntziger

Notre correspondant de Vichg
nous téléphone : ¦.

Le séjour prolongé de l'ambassa-
deur Otto Abetz et les nombreux
entretiens qu'il a eus pendant trois
jours tant avec le maréchal Pétain
qu'avec l'amiral Darlan ont suscité
de nombreux commentaires hors de
France.

L'arrivée du général Weygand,
alors que le diplomate allemand
avait à peine quitté Vichy, a provo-
qué également une très vive curio-
sité.

De tous ces événements artificiel-
lement rapprochés, certains obser-
vateurs des capitales étrangères ont
voulu tirer de hâtives conclusions
et , partant d'hypothèses seulement
appuyées sur le raisonnement, ont
annoncé des nouvelles sensation-
nelles dont l'écho, parti de Berne,
est venu mourir à Vichy.

A prendre connaissance de ces
dépêches, il était question de modi-
fications profondes aux stipulations
militaires et navales des clauses de
l'armistice. Entre autres, on disait
qu'en échange d'avantages stratégi-
ques en Afrique, consistant notam-
ment en la cession de certaines ba-
ses et le libre passage en Tunisie,
le Reich accorderait à la France la
libération d'un grand nombre de
prisonniers, le retour du gouverne-
ment à Paris et, bien entendu, une
franche remontée de la ligne de dé-
marcation vers le nord. Mienx enco-
re. Une dépêche annonçait avec nne
désarmante candeur le transfert de
la flotte française aux puissances
de l'Axe.

Renseignements pris, ces rumeurs
sont aussi dénuées de fondement
qu'elles étaient sensationellos -et
un communiqué officiel est heureu-
sement venu couper les ailes à ce
canard, fruit de l'imagination trop
féconde de journalistes. Bien enten-
du, toutes ces histoires ont fait
sourire les milieux bien informés
de Vichy qui, tout en demeurant
très réservés snr la teneur des con-
versations de M. Abetz, n'ont pas
caché qu'elles ont surtout consisté
en échanges de vues très généraux

et nullement en discussions basées
sur tel point ou tel autre d'un pro-
gramme établi à l'avance.

* * *
Quant à la succession du malheu-

reux général Huntziger, elle est pré-
vue dans le courant de la semaine,
et tout fait penser que le chef de
l'Etat fera appel à un technicien
sans couleur politique , l'amiral
Darlan gardant en mains le com-
mandement général de toutes les
forces françaises de terre, de mer
et des airs.

* * *
Aux dernières nouvelles, on appre-

nait que le général Gamelin, très
malade, avait dû quitter le Portalet
pour entrer dans une clinique de la
région. Il souffre d'un érésipèle à la
lèvre supérieure. Son état est consi-
déré comme grave.

La situation alimentaire
est extrêmement grave

en Grèce
SOFIA, 17 (I. F.). — Selon des ren-

seignements reçus à Sofia, la situa-
tion continue d'être extrêmement
grave en Grèce, où le manque de ra-
vitaillement se fait de plus en plus
sentir. Le président du conseil hel-
lénique, le général Tsolacoglou, a
lancé à la population d'Athènes un
appel lui demandant instamment de
secourir les pauvres. Le seul moyen
de sauver la nation «st de s'entr'air
der sans ménager les sacrifices per-r
sonnels.

Le gouvernement fait de son mieux
pour remédier à la pénurie des pro-
duits alimentaires. Le ministre de
l'agriculture et du ravitaillement est
parti pour Salonique où II négociera
l'achat; des stocks de denrées ali-
mentaires qui se trouvent encore
dans cette, ville et dans l'ouest du
pays.

J'ÉCOUTE...
Les marrons

La direction des travaux de la ca-
pitale d'un canton voisin annonce,
non sans fierté , qu'elle a récolté cette
année, quatre mille kilos de marrons.
Les marrons étaient rares. Non pas
ceux, au f iguré , qu'on reçoit dans la
vie publique. Mais bien ces beaux
marrons que les services de récupé-
ration s'ef forcent , aujourd 'hui, d'«in-
tègrer », comme l'on dit, dans notre
économie générale.

Les marrons municipaux ont été
vendus à un éleveur de moutons. La
vente a s u f f i  tout juste à couvrir les
frais. Mais les moutons, grâce à la
prévogance fédérale , qui est grande
— person ne ne l'ignore — les mou-
tons auront leur subsistance.

Le p iquan t de l'af faire est qu'il
s'est trouvé des « sp écialistes » pour
évaluer la production de cette an-
née de nos marronniers et l' estimer
au sixième d' une récolte normale.
Nos châtaigniers n'ont pas été , d'ail-
leurs, p lus généreux. Il g a eu beau-
coup de feuilles et peu de fruits.

Quant aux « sp écialistes » de la ré-
colte des marrons d'Inde , on se de-
mande jusqu 'où la spécialisation ira
se nicher. Comme la spécialisation
imp lique la multi plicité , il est for t  à
craindre qu 'il n'g ait , là encore , quel-
que bonne, p é p inière pour la produc-
tion de fonctionnaires fédéraux.

Peut-être , cependant , ces spécia-
listes auront-ils leur utilité , en nous
apprenant mille manières nouvelles
de tirer parli des marrons d'Inde. H
peut g en avoir de for t  imprévues,
si l'on en croit , du moins , ceux qui
prétendent qu'avec trois marrons
dans sa poche , on se préserve radi-
calement des rhumatismes. Il faut ,
il est vrai , avoir pris la précaution
de les choisir parmi ceux que pro-
duit le marronnier à f l eurs  rouges.

Un homme d' esprit qui écrit beau-
coup, et en montrant une grande
persp icacité , n'avait pas hésité à
placer , subrepticement , trois de ces
marrons dans la poche du pardessus
d' un ami qui se plaignait de ses rhu-
matismes. De tout l'hiver , les rhuma-
tismes disparurent.

— C'est idiot ! disait l'homme
d' esprit. Exp li que cela qui voudra
ou qui pourra ! Mais il les faut  du
marronnier ronqe !

Il vous sera arrivé, peut-être , d' a-
voir rencontré des gens qui vous af-
f irmaient  avoir fa i t  même exp é-
rience. Comme quoi , en s'ingénient
et en g metlant la conviction , l'hom-
me f ini t  par tout utiliser sur cette
terre. _ _î .A_ r_ r n_r___

La séance de rentrée de l'université
d'Aix-Marseille a été présidée par
M. Jérôme Carcopino, secrétaire
d'Etat à l'éducation nationale. Au
cours de la cérémonie, deux écri-
vains étrangers, le professeur Mau-
rice Lugeon, de Lausanne, et M.
Eugenio d'Ors, écrivain espagnol, ont
été nommés docteurs « honoris cau-
sa ». Voici le professeur Lugeon re-
merciant l'université qui vient de

lui décerner le diplôme.

Un professeur lausannois
à l'honneur
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DISPONIBLE au Passage
Saint-Jean 3 (près des Sa-
blons), un rez-de-chaussée de
trois chambres, au soleil et
jardin. S'adresser au No 1.

A louer, à proximité de la
ville, de -

magnifiques locaux
à l'usage de fabrique, d'ate-
liers ou d'entrepôts. — Etude
Jeanneret et Soguel, Môle 10.

24 juin 1942
Bablons-Bolne, 4 belles pièces
modernes, avec chauffage gé-
néral et toutes dépendances.
Loggia. Vue. ler étage.

Gérance Bonhôte
Sablons 8 - Tél. 5 3187 *

Monruz
(Proximité du tram et du lac)

A louer pour date a conve-
nir, très Joli rez-de-chaussée
de 'trois chambres Chauffage
central par étage. Bain. Bal-
con. Part de Jardin potager.
Etude Frédéric Dubois, régis-
seur et Roger Dubois, notaire,
Salnt-Honoré 2, 

HAUTERIVE
Bel appartement de deux

Chambres, remis à neuf, toutes
dépendances, Jardin. S'adres-
ser à Mme B. Olottu. 

A louer bel

appartement
de trois chambres, au soleil
( très chaud). S'adresser bou-
langerie Magnin, Seyon 22.
Tél. 6 29 92. *

LOGEMENT
de deux pièces, une cuisine,
centre. S'adresser: chez Loup,
Seyon 18. *

RUE DU SEYON à louer
appartement de 3 pièces, com-
plètement remis à neuf. Prix
avantageux. Etude Petitplerre
et Hotz. 

PARCS 12 et 101, logements
de 8 pièces et dépendances. —
Etude G. Etter, notaire, Serre
No 7. 

PARCS 12, à louer dès main-
tenant un beau local pour
ATELIER OU MAGASIN, avec
Birrière-magasln ; force électri-
que Installée. S'adresser : Etu-
de G. Etter, notaire. Serre 7.

MAGASIN RUE DU SEYON,
t\ louer, pour Saint-Jean ou
plus tôt. S'adresser: Etude G.
Etter. notaire. Serre 7. 

Quartier de l'Université
quatre places, chambre de
bonne habitable, chauffage gé-
néral, concierge. S'adresser au
bureau Hodel. architecte. Pré-
barreau 23. *

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Bue dn Musée 4 - TéL 5 14 69

A LOUER
IMMEDIATEMENT :

Rue Desor : cinq et six cham-
bres, bains, central.

Neubourg : logements d'une
et deux chambres.

Faubourg de l'Hôpital : qua-
tre chambres, bain, central.

Boute de la Côte : nmgwrin
Bue du Bassin : magasin.
Bue Saint-Honoré : quatre

chambres.
Tertre : deux chambres et cui-

sine.
POUR LE 24 DECEMBRE :

Evole : petit logement de trois
pièces, cuisine et bains.

Ecluse : deux chambres et oul-
slne. 

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. S 11 98

A LOUER, pour entrée _
convenir :
Passage Saint-Jean t 8 cham-

bres, confort.
Serre : 6 chambres, confort,

prix avantageux.
Faubourg du Lac : 6 chambres.
Riteau : 6 chambres.
Evole : 3, 4, S et 6 chambres,

confort.
Colombière : 4 chambres, con-

fort.
Sablons : 4 et II chambres,

confort.
Quai Godet : 4 et 8 chambres.
Pourtalès : 4 chambres.
Seyon : 6 chambres.
Moulins : 1 & 6 chambres.
Tertre : 2 et 3 chambres.
Temple-Neuf : 8 chambres.
Fleury : 1 à 8 chambres.
Ermitage : 8 .chambres et Jar-

din.
Cave, ateliers, garde-meubles.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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Yves DARTOIS

Par un reste d'indulgence, et parce
que nous avons appris ensemble
notre rudiment, je continuai à le
voir, mais de fort loin. Winnie re-
poussa toujours les propos qu'on lui
tenait sur Ralph , mais fit cependant
comme moi.

Une seconde raison, ajouta Hamil-
ton en hésitant, nous divisait. Mais
elle est personnelle...

— Pour l'amour de Dieu , Hamil-
ton, dis-je impatienté, ne soyez pas
confit en réticences. Depuis deux
heures, nous avons laissé loin der-
rière nous ces petites conventions et
hypocrisies mondaines! Vous m'avez,
ce me semble, fait  des confidences
plus graves. Je vais vous dire, moi ,
le second motif de votre froideur en-
vers Gray. Vous aimiez la même
jeune fille. Je puis vous fournir des
précisions plus complètes : avant-
hier, samedi , Winnie se prononça
,en faveur de l'un de vous deux.

— Comment savez-vous cela ? de-
manda Hamilton.

— C'est mon secret, dis-je en sou-
riant. Je puis vous avouer que c'est
avec un vif plaisir que j 'appris que
la jeune fi l le  en question épouserait
un jour mon ami Andrew Hamilton,
baronnet.

— Merci , Robert. Je n'avais pas
l'intention de rendre la chose offi-
cielle avant la fin de cette maudite
affaire, mais puisque vous le savez,
autant vous l'avouer : je suis fiancé.

Il me regardait comme un peu
sorcier.

— Je vous ai croisés, expliquai-je,
lorsque vous revîntes du golf , na-
geant dans le bonheur le plus par-
fait. Vous aviez à ce point quitté la
terre que vous ne m'avez pas aperçu.

— Je comprends maintenant .  Vous
savez don c tout. Je n'ai plus qu 'à
me retirer, en emportant ce livre
que vous voulez bien me laisser.

— Ah ! mais non , Hamilton. Vous
m'avez promis de me donner les dé-
tails indispensables sur la mort de
Gray. Or vous m'avez seulement dé-
claré : « Je l'ai tué pour l'empêcher
de nuire davantage, comme j 'aurais
tué une bête enragée. » C'est un
aveu. Ce n'est point un éclaircisse-
ment. Vous avez voulu d'abord dé-
chiffrer le manuscrit. C'est fait. De
grâce, terminons.

— Vous voulez vraiment savoir
comment j 'ai tué Ralph Gray ?

— J'y tiens absolument, et je ne

vous en reparlerai plus de ma vie.
— C'est bon. Il y. a d'ailleurs peu

de choses à dire. Ces derniers jours,
je voyais dans les yeux de Gray
quelque chose gui ne me plaisai.
qu'à moitié. Mais j 'étais à cent
lieues d'imaginer qu'il eût subtilisé
le livre de peau, que je croyais tou-
jours enfoui dans la vieille biblio-
thèque écossaise.

Samedi soir, je venais d'accompa-
gner Winnie à son cottage et je
chantais « Annie Laurie » en rega-
gnant mon hôtel tant j 'étais joyeux.
Pendant ce temps, cet infâme ser-
pent de Gray se faisait annoncer
chez mon aimée et lui révélait bru-
talement le contenu du manuscrit
de Richard Mac Ivor, la menaçant
en outre de déshonorer le vieux
lord.

Il consentait à se taire si Winnie
l'épousait.

C'était d'une sombre malignité,
car Winnie, qui n'eût jamais cédé
pour elle, eût pu prendre peur pour
son père, qu'elle aime beaucoup, et
se sacrifier. Mais il n'en fut  pas
question, tant l'indignation l'étouf-
fait. Elle chassa Gray, définitive-
ment.

Elle eut le tort de ne me raconter
oette scène que le lendemain, au
matin du rallye. Encore ne me le
conta-t-elle que sur mes instances.
Je voyais sa mine inquiète et fati-
guée et elle m'était devenue trop
chère pour que je ne cherchasse

point à connaître les motifs de cette
transformation.

J'appris eh même temps que Gray
avait le livre et qu'il se disposait à
en user. Si j'avais su son infâme
manœuvre la veille, je l'aurais em-
mené faire une petite promenade et
je l'aurais assommé dans les bois,
le temps de lui reprendre le livre de
peau. Que dites-vous de ce plan ?

— Mon pauvre Hamilton , ne re-
grettez rien. Jamais Gray ne vous
aurait accompagné, rien qu'en
voyant votre visage. Il n'était pas
sot et vous n'auriez pas su mieux
dissimuler qu'un enfant !

— Je voulais espérer cependant
que Gray ne mettrait pas ses mena-
ces à exécution. Tout au moins pas
tou t de suite.

Dès que Winnie m'eut averti,
j 'épiai les faits et gestes de mon
compatriote. Je lui aurais volontiers
cassé la figure, mais- à cause de
Winnie j e ne voulais pas d'éclat
dans l'hôtel.

Si j 'espérais que Gray hésiterait
devant sa mauvaise action , je fus
vite détrompé : je l'entendis avec
anxiété téléphoner à Londres, à un
j ournaliste anglais, et lui donner
rendez-vous au Touquet, pour un
article à sensation. Je le vis d'autre
part entrer au « Grand Hôtel », soit
pour vous parler, soit pour vous
laisser un mot. Je le vis encore vous
murmurer quelque chose, sur la di-

gue, au moment du départ du ral-
lye.

A ce moment, ma résolution était
prise. Elle était prise depuis midi :
j'avais résolu de tuer Gray.

Je voulais prendre le dernier dé-
jeuner avec lui, à la même table,
pour détourner les soupçons de tout
le monde et les siens propres. Il eût
été ainsi persuadé que Winnie ne
m'avait rien dit et ne se fût pas
méfié de moi. Mais je n'eus pas à
feindre, car j 'allai déjeuner avec
Winnie.

— Cela valait mieux, Andrew.
— Je montai ensuite à ma cham-

bre. J'ai un solide cou teau écossais.
Je le tira i de son étui. Il brilla com-
me un rayon de soleil snr les va-
gues. Tout compte fait , je le remis
dans son étui. Dangereux. Et peu
pratique. Je pris à la place un joli
revolver et je décidai de concourir
au rallye des moulins, non avec
Winnie, mais pour mon compte. Je
comptais bien trouver une occasion
de chasser Gray à tout jamais des
affaires de Winnie.

— Je vous vis partir, dis-je à
Hamilton.

— Dès que nous fûmes sortis de
la digue, ma voiture colla à la sien-
ne. Je le laissai entrer dans le pre-
mier moulin . Je n'y entra i même
pas moi-même, car ce moulin où se
trouvaient plusieurs concurrents ne
convenait pas à mes projets. Quant
aux bulletins, peu m'importait. U

s'agissait bien de remporter une
coupe ! L'enjeu avait une tout autre
importance.

Nous arrivâmes ainsi au moulin
d'Estrée. Gray avait évidemment
remarqué que je le suivais, mais il
ne parut pas s'en soucier. Lorsqu'il
pénétra dans l'allée fleurie de roses,
j'y pénétrai derrière lui . Je vis que
le jardin était désert.

— Gray, criai-je !
Il se retourna, railleur :
— Eh bien ! quoi ?
Je tirai un coup de feu. Il s'abat-

tit. Rapidement, je palpai son corps.
Le livre n 'était pas sur lui. N'im-
porte. L'homme ne parlerait plus. Je
m'enfuis, fis un crochet dans la
campagne, pour apaiser ma fièvre,
car c'est la première fois que je tuais
un homme, et je revins au Moulin
aux Roses près d'une demi-heure
plus tard. Plusieurs concurrents
étaient déjà là, incertains et ef-
frayés. Je me glissai discrètement
parmi eux. Vou s savez le reste. »

* *
J'avais écouté le récit de Hamil-

ton avec la plus profonde attention.
Je contemplais ce visage loyal et ce-
pendant crispé. J'écoutais cette voix
sincère et qui cependant avait menti.

( A  suivre.)

7i} eef k~ead
au Jœuquetr

Poussette
moderne, en bon état , est de-
mandée. Offres écrites sous B.
P. 749 au bureau de la Feuille
d'avis.

On achète aux meilleurs prix
de

vieux pianos
pour la démolition. Adresser
offres écrites à P. R. 746 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche k acheter une

poussette de poupée
en parfait état. Faire offres
sous chiffres H. M. 783 au
bureau de la Feuille d'avis.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MIGHAUD
PLACE PURRY 1

Tabacs-cigares
On demande & reprendre un

magasin de tabac et cigares à
Neuch&tel, sur bon passage. —
Paiement comptant. Adresser
offres écrites à L. S. 742 au
bureau de la Feuille d'avis.

ACHAT et VENTE
de meubles d'occasion
ans meilleures conditions

E. PAUCHARD
Terreaux 2 ler étage

Téléphone 5 28 06

MARIAGE
Commerçant, 50 ans, belle

situation, cherche en vue de
mariage, demoiselle ou dame
(éventuellement , fille -mère),
sympathique, aimante, aveo
petit avoir, quoique secondai-
re. Discrétion . Intermédiaire
s'abstenir. Offres a J. L. 108
parte restante, Delémont.

¦¦¦¦HHHH

Mariage
Jeune homme actif et dé-

brouillard cherche & faire la
connaissance d'une demoisel-
le ou veuve. Age sans Impor-
tance. Ecrire avec photogra-
phie qui sera retournée, b, case
postale 2961, Vauseyon. Dis-
crétion d'honneur.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦
La personne qui a été vue

prendre un

manteau brun
samedi soir au casino de Co-
lombier, est priée de le rap-
porter , sinon plainte sera
déposée.

On cherche pour les fêtes
de fin d'année un

bon orchestre
de trois ou quatre musiciens.
— S'adresser à l'Hôtel de
l'Union, Fontainemelon. 

ETUDB
C. JEANNERET
& P. SOGUEL

Môle 10 — TéL S 11 82

A louer pour tout de suite
ou date & convenir, t. condi-
tions avantageuses :
Château : une chambre indé-

pendante.
Prlses-Hausmann: une cham-

bre et dépendances.
Orangerie : deux chambres à

l'usage de bureaux.
Bue du Seyon : deux chambres

et dépendances.
Fausses-Brayes : deux cham-

bres et dépendances.
Bue Fleury : deux chambres

et dépendances.
Ecluse : deux chambres et dé-

pendances.
Parcs : deux-trois chambres et

dépendances.
Moulins : trols chambres et

dépendances.
Valangin : trols chambres et

dépendances.
Brêvards : trois-quatre cham-

bres et dépendances, confort.
Funiculaire : quatre chambres

eft dépendances, confort.
Bue de l'Hôpital: quatre cham-

bres et dépendances, chauf-
fage central .

Orangerie : quatre chambres
et dépendances, confort.

Chftteau : cinq chambres «t
dépendances.

Orangerie : cinq chambres et
dépendances, confort.

Musée : sept chambres et dé-
pendances, confort, ascen-
seur.

Avenue de la gare: sept cham-
bres et dépendances, tout
confort.

Château : locaux et atelier.
Moulins : locaux.

Rue des Moulins
A louer pour date à conve-

nir: Vastes locaux pour socié-
tés ou entrepôts, grandes ca-
ves, magasins aveo vitrines,
logements de trols chambres,
dépendances. — Etude Frédé-
ric Dubois, régisseur et Ro-
se r Dubois, notaire, Salnit-
Honoré 2.

Au bord du lac
JOLIE CHAMBRE

chauffage central, confort. —
S'adresser : Quai Philippe Go-
det 2, Sme à gauche, de 12
à 14 heures.

Chambre, central , confort. —
Strubé, faubourg Hôpital 6 *

Belle chambre Indépendan-
te, chauffage central, confort.
Bickel, faubourg de l'Hôpital
No 6, 3me étage.

Chambre meublée. Louls-
Favre 17, 2me, à droite.

Bonne pension, aveo ou sens
chambre. Beaux-Arts 1, rez-
de-chaussée.

Jeune ménage cherche pour
le 24 décembre un

appartement
de trols ou quatre chambres,
avec salle de bains, de préfé-
rence dans maison ancienne,
bien située, à Neuchâtel ou
environs Immédiats.

Adresser offres écrites &
M. 8. 750 au bureau de la
Peullle d'avis. 

On demande à louer un

appartement
de deux pièces, pour le prin-
temps 1942 ou pour date à
convenir. Adresser offres écri-
tes à J. S. 746 au bureau de
la Peullle d'avis.

Dame seule cherche une
CHAMBRE MEUBLÉE

chauffée et part à la cuisine.
Ville ou environs. Adresser of-
fres écrites avec prix à C. M.
740 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

commissionnaire
S'adresse, à la boucherie

Jacoard, Hôpital fi.
On demande une

cuisinière
propre et active dans un mé-
nage soigné. Bons gages, place
stable. Faire offres avec certifl-'
oats sous chiffres H. P. 752
au bureau de la FeulMe d'avis.

Je cherche un

bon domestique
sachant traire. Forts gages.
S'adresser & Armand Soguel,
Cernier.

Le bureau de placement Le
Rapide, Premier-Mars 6, de-
mande des

sommelières
On cherche une

gouvernante
pour un garçon de 5>_ ans.
Conditions : langue maternel-
le française et bons certificats.
Aide au ménage demandée.
Entrée Immédiate ou ler dé-
cembre. Offres avec photogra-
phie et demande de gages sous
G. T. 747 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mécanicien
de précision

pouvant faire travail d'ouitil-
leur ou autre, capable , sérieux,
cherche un emploi à Neuchâ-
tel ou environs. Offres & case
No 439, Neuch&tel.

Jeune garçon, âgé de 16 ans,
Suisse allemand, ayant suivi
les classes secondaires et con-
naissant la langue française,
cherche place dans un maga-
sin ou autre établissement
pour faire les

commissions
et se perfeclonner dans 1A
langue française. Désire avoir
l'occasion de suivre des cours.
Adresser offres à M. Paul Ul-
rich, Sandralustrasse 14, Bien-
ne 7.

Tricoteuse
cherche jeune fille ou person-
ne désirant apprendre le tri-
oot-main. Adresser offres écri-
tes à S. P. 748 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Suisse allemand cher-
che place d'apprenti dans
bonne

boulangerie
éventuellement comme por-
teur. S'adresser k la boulan-
gerie Nyffeler. Peseux.

Perdu un

manchon
en fo urrure

au marché. Prière de le rap-
porter au magasin Luther. —
Récompense.

On demande à acheter, d'oc-
casion,

Larousse agricole
(deux relûmes), en. parfait
état, ainsi qu 'un

banc de charpentier
grandeur moyenne. — Adres-
ser offres écrites sous chiffres
M. D. 754 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Je suis amateur d'un

piano
très bon marché. Offres sous
B. T. 24, poste restante, Neu-
châtel. 

Achat et vente
de

meubles d'occasion
Magasin Mme H. Virchaux,
Faubourg de l'Hôpital 48.

Poussette
moderne, en bon état, deman-
dée. — Adresser offres écrites
à P. M. 743 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande pour les ler et
2 Janvier un bon

orchestre
de trols ou quatre musiciens.
Faire offres a l'hôtel Bel-Air,
les Brenets. 

Parents !
Adressez-vous au BUREAU

D'ORIENTATION PBOFES-
8IONNELLE. Conseils. — Ren-
seignements. — Placements.
(Office gratuit.)

Consultations : JEUNES
GENS : mardi, mercredi same-
di de 16 à 18 h. — JEUNES
FILLES : lundi. Jeudi, de 16 à
18 heures. Tél. 5 2182, collège
de la Maladière NEUCHATEL.

¦ ¦
g On cherche, pour Bâle, une jeune fJ

S DACTYLOGRAPHE g
¦ bien qualifiée, possédant à fond la langue fran- |
| çaise et ayant de bonnes notions de l'allemand, ft
i1 Place stable et bien rétribuée. — Faire offres sous Ë
¦ chiffre V. 6491 Q., à Publicitas, Bâle. f .
_ ____ ____H______ _ __ _ _ _ _ _ _ B_Ui _____ "

I I * I La confiance en l'avenir I
I UfLJ la croyance en soi-même i
El f__
B̂ ***& ______M confèrent à la vie sa vraie valeur. L'une et l'autre, en effet,
m nous obligent à prévoir, à nous armer contre les coups du

j sort Or, l'individu est rarement à même d'y pourvoir à coup If
H sûr : seule, la solidarité peut l'y aider. §§1
Ml BSJ ;¦

En Suisse, une famille sur deux, en moyenne, se trouve assu- S
rée à La Bâloise. Il est donc plus que certain que vous
trouverez, vous aussi, chez nous, les possibilités d'assurance Hj
garantissant au mieux vos propres intérêts. g

Agent général ponr le canton do Neuchâtel: Ë
I». FASNACHT, 18, rue Salnt-Honoré, Neuchâtel ' |

__¦

La Bâloise totalise le plus grand nombre de polices j 
*

d'entre toutes les compagnies suisses d'assurances sur la vie, î i

n^wàmm® I
I Compagnie d'assurances sur la vie H
K| f o n d é e  en 1864 E§B

| William -W. Châtelain
* Psychologue-graphologue - Conseil

Bureau d'orientation professionnelle

Consultations sur rendez-vous
MONRUZ-FAVARGE - Téléphone 5 34 10

Profondément touchés
par les nombreuses mar-
ques de sympathie qui
leur ont été témoignées
et dans l'Impossibilité de
répondre individuellement
à chacun. Monsieur Louis
BARBIER et ses enfants
remercient très sincère-
ment tous ceux qui ont
pris part à leur grand
deuil.

Neuchâtel,
le 15 novembre 1941.

Madame Léo GÉDET-
MATTHEY et ses enfants
prient les nombreuses

f personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie
dans leur épreuve d'ac-
cepter Ici l'expression de
toute leur reconnaissance.

Neuchâtel,
le 17 novembre 1941.______________________ _____________¦____ ¦

Contre vos DOULEURS, vos RHUMATISMES
Névrites - Soiatiques - Arthrites - Lumbagos

Essayez les APPLICATIONS AÉQUATOR
M™ E. et M. W. B0NARD0 JR#SR Ie. ESTE.

Téléphone S -I 9 26

OOOOOO0OOOOOOOOOOO
x Madame et Monsieur X
g Ohs HUTTENLOCHER ont g
§ la Joie d'annoncer l'heu- g
g reuse naissance de leur S

g Michel - François Q
O Clinique du Crtt, 9
Q le 15 novembre 1941. S
OOOOOOOOOOGXDOOOOOO

En tapisserie
demandez le profession-
nel qui a fait ses preu-
ves. Jean Perriraz est
en possession de son di-
plôme fédéral de maî-
trise de tapissier-déco-
rateur. — Demandez-lui
conseil. — Seyon 7,
tél. 5 32 02, Neuchâtel.

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
Groujpe de Neuchâtel

(à découper et à conserver)

Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le numéro
ne figure pas encore dans la « Liste officielle >

ALBARIN B., (-Hepp) Mme, codff. par dames, 33,
Gd'Rue Peseux 6 16 40

BARRAS Mcel, préposé forest. du 6e arromd., Oouvet 9 22 70
BEL RET Ail, Café du Soleil, Salgnelégler 4 5143
BOUILLE Zenon, 13 Progrès, la Ohaux-de-Fds 2 31 83
BOURQUIN Daniel, grav. s. acier, appart. 3, Tertre,

la Çhaux-de-Fonds 2 2T 76
CAFÉ DE L'AVIATION, Oberll Fritz, Eplatures, la

Ohx-de-Fds 2 17 12
DARBRE G., voyag. H. Waegell S.A., tabacs, cigares,

cigarettes en gros, 4, Sombacour, Colombier 6 34 82
OEISER Christ., représ, commerce, 18, ch. Gabriel ,

Peseux 6 16 10
GERBER Rod. (-Zwahlen), 38, Grenier, la Ctox-de-

Fonds 215 67
GOLAY, sœur Emilie, garde-malades, 12, Reçues, le

Locle S 19 17
GUINAND Justin, bljout., 8 bis, Paix, la Chx-de-Fonds 2 36 14
HERZOG J.-L, past. retraité, 6, ch. Barllller, Corcelles 6 16 27
JACOT Armand, bauch.-chaKjut., Vllleret 3 47
KUNZ C. (-Bard), lngén., 17, Bel-Air, Neuchâtel 5 42 29
LEROY René (-Béguin), 60, Girardet, le Locle 315 84
MADOERIN Clara, Mme, chaussures et bazar, Au-

vernier 6 21 04
MERMINOD Alexis, pension, 2, Vigner, St-Biaise 7 52 92
MONNIER Chs, pasteur, 51, Sablons, Neuch&ted 5 42 17
MOSER Emile, imprimeur, appart., 25, Côte, Neu-

ch&tel 5 42 21
MULLER, famille, fermier . Haut de la Vy, St-Sulplce 2 15
NEMETH S., colff. dames et mess., 31, Parcs, Neu-

ch&tel 5 83 09
NEUENSCHWANDER BL, Mme, 67, Commerce, la

Chx-de-Fonds 2 40 21
PATRIA, Soc. mut. suisse ass.-vte, À. Vauthler, agt

génér.. 4, r. Seyon, Neuch&tel 518 61
PÊGAITAZ B„ méd.-dentlste, Salgnelégler 4 5185
PERRELET André, mécanicien, 28, Avenir, le Iode 315 55
PERRET Fernand, photogr. O. E. V., 2, r. Neuve,

la Chx-de-Fonds 2 40 25
REICHENBACH Ben.)., voyag. commerce et Café du

Reymond, près la Chaux-de-Fds 2 33 00
OUTILJT S. A., r. 1., 35, Fbg Hôpital, Neuch&tel 5 42 27
SAUTHIER Michel, dlpJ. hig. E. P. P., 22, rue Matlle,

Neuch&tel 5 42 19
SCHMTD H.-A., md de bols, oh. Ferreuses, Colombier 6 35 50
SCHMITTER EUR., quincalll., rue Stand, Peseux 616 39
SCHWOB Raphaël, 121, r. Temple Allemand, la

Chx-de-Fonds 211 22
STAEMPFLI E., Mme, salon coiffure dames, Auvernier 6 2128
STAEMPFLI Paul, chantier naval, Auvernier 6 21 28
STOECKLE Adolph, 22, BeUevue, le Locle 315 43
SCTER Herbert, professeur, 37, Fbg Hôpital, Neu-

châtel 5 42 18
THÊRAtTLAZ Jos., agent de police et Mutuelle fri-

bourg., 17, Sorbier», la Ohaux-de-Fds 218 28
THIÉBAUD Alfred (-Dubois), techn.-mécan., 2, Col-

lège, le Locle 315 76
ZOLLINGER Ch., mécanicien, 111, r. Paix, la Ohaux-

de-Fds 2 42 59

Vous pouvez atteindre chaque jour de nouvelles per-
sonnes au téléphone. Profitez-en. Une conversation coût*
moins cher qu'une course. P 152-11 N

Centre d'Education Ouvrière, Neuchâtel
GRANDE SALLE DE LA PAIX
Mercredi 19 novembre, à 20 h.

«La guerre des onde$»
(La T. S. F. pendant la guerre)

Conférence avec projections par M. Dr C. SCHUBIGER,
rédacteur en chef du journal « Le Radio »

Entrée : 80 c. (45 c. pour les porteurs de l'une des
cartes de membre de la Maison des Syndicats)



Emplacement* spéciaux exi gés*
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaire. , t irdifs , urgents et ks
réclames sont re< us jus qu'à 3 h. du matin
Sonnette de nnit: 3, rue du Temple-Neuf

Administration : 1, rue du Temple-Neuf
Rédaction : 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Vigne
A vendre domaine de 31 %ouvrière en rapport et bien

situé. Chalets et eau. Ecrire
eous chiffres V. J. 702 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

VOUS DÉSIREZ :
Acheter on vendre

nn Immeuble
Remettre on reprendre

nn commerce
Régler amlablement
n'Importe qnel litige

ADRESSEZ-VOUS A
L'INTERMÉDIAIRE
Seyon 8 - TéL 514 7»

Vigne
A VENDRE, aux Ravines-

Dessus, cadastre d'Auvernier,
vigne de 6 ouvriers, avec ci-
terne et pavillon. — S'adres-
ser: Etude Chs Bonhôte, no-
taire et avocat , & Peseux.

Piano
« Hugo-Jacobl », état de neuf ,
révision complète. Garantie de
5 ans. Prix : 700 fr. HUG et
Cle, musique Neuchâtel. 

A vendre environ 3000 kg.
de

belles raves
pour la table et la compote.
Adresser offres à Hermann
Jampen, Trelten, près Anet
(Berne).

9?*
OCCASION

A vendre un ACCORDÉON
DIATONIQUE € HOHNER »
234-7 touches, 8 basses, en
B-E_ (si bémol) & l'état de
neuf. — Adresser offres écri-
tes sous chiffres A. O. 703 au
bureau de la Peullle d'avis.

La qualité d'abord...

Trousses de voyage indis-
pensables pour voyager
confortablement.

t. DlEDERMANN
NEUCHATEL

roujours ta-es grand assortiment

Peu de café...
Basée sur le princ ipe

du café « Express », la
cafetière

E X P R I
avec moins de poudre ,
donne un meil leur café.

ObaiMod S.A.

Antiquités
Belle grande table de salle

k manger et six chaises Louis
XV. Belle armoire Louis XV
neuchâtelolse. Grande com-
mode, lit. de repos, liseuses,
consoles et de nombreux pe-
tits meubles. — Mme O.
Gaffner, Colombier.

ïiiii
Le cadeau

préf éré des enf ants
En vente chez

GaBton BLANCHARD
représentant, VILLIERS

COURS D'ELEVES

____________________%_________________ HPP

GRAND CHOIX DE

LAINES
j A TRICOTER

ainsi que toutes fourni-
tures pour le tricot

chez

Guye-Prêtre
Si Bue Salnt-Honoré

Place Numa-Droz
Maison neuchâtelolse

Meubles Perrenoud
à vendre

deux divans-Uts 180 X 80 cm.,
deux matelas 180 X 80 cm.,
état de neuf . Demander l'a-
dresse du No 751 au bureau
de la Feuille d'avis. 
Choux-raves de table

20 fr. les 100 kg.
Raves 15 fr. les 100 kg.
Carottes 25 fr. les 100 kg.
Chicorée à café

30 fr. les 100 kg.
chez Henri Lavanchy, la
Coudre.

Potager à bois
sur pieds 100x60 cm., à trols
trous de 25 cm., four bouil-
loire cuivre, construction très
robuste, en parfait état, à ven-
dre _ un prix très favorable.
Beck et Cle, Peeeux. Télépho-
ne 6 12 43. 

Renseignement...
acheteurs... visiteurs... ou sim-
ples curieux... peu importe...
l'accueil sera le môme chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL 

Chambre à coucher
en bouleau poil, meubles
neufs, comprenant deux lits
avec literie complète, matelas
crin animal, une grande ar-
moire démontable, une coif-
feuse, deux tables de nuit, le
tout pour

1250 fr.

Au Bas Prix
Meubles Alphonse LOUP

3, rue Fleury, Neuchfttel

DENTIERS
tous systèmes
Dents suisses

Cabinet de prothèse
dentaire

Charles Menuet
¦nécanlrlen-dciKIste

11, rue des Beaux-Arts
Tél. 5 31 45

"""N

Toutes transformations
rendues possibles grâce
i, ia machine à coudre

Ptrnina}

ZIG-ZAG
la plus simple k l'emploi
et la seule qui se fabrique

en Suisse

H. WETTSTEIN \
Grand'Rue B - SeyoB. 16

Tél. 5 34 24
V J

^
ta______^^^3|̂ _Ml'̂ __>__BE_™^____^_ _
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1 Jautnées artistiques f
i DÉMONSTRATBONS i
i G R A T U I T E S  1
m Aujo urd'hui de 14 h. 30 à 17 h. m
M Confect ion  d'abat-jour  m

Décoration et craquela ge K
S du bois W
m (Trucs et conse i l s  g r a t u i t s )  £k

2| Beaucoup de bonnes idées pour Noël &L

1 ENTRÉE LIBRE K

Ĥ 9, rue Saint-Honoré |w

Quand n pleut
à torrent, m

W refroidissements et. rhumatismes
se multiplient. Une seule chose à

fi faire: prendre aussitôt
&. de l'Aspirine. M m

iÎT»«iiiiiiewin__. _ £"
B/ B^^a &
g(BAYER]M  ̂ "̂%_/'̂ K_;. N

I NOUVEAU  ̂|CHOIX JL i
de superbes jWfl^ 9

[f a. aies JPI
Savoie-Petitpierre s. A. 1

La boucherie du Vauseyon
débitera dès aujourd'hui

la viande fr^ Ôsiï B _Pd'un superbe OOSSàS
5e recommande : A. Kohti

Service à domicile Tél. 5 21 87

Pour cause de déménage-
ment, k vendre de gré k
Bié !

meubles el
objets divers

secrétaire, fauteuils, étagè-
res, etc. S'adresser : Evole
No 21, rez-de-chaussée,
Jeudi 20, vendredi 21 et
samedi 22 novembre, de 14
à 17 heures.

Economie de gaz
Grâce à son fond à ailette , la cocotte

^^^èl  ̂
D O U F E U

(M .̂̂ -̂ î'̂ lg cuit sur la 
p lus fa ib le  f l amme , elle cuit

^ i_%^_l_lÉ_aB_!_9  ̂ sur doux feu .  Son couvercle conden-
^^^^^^^^^^Sff sateur assure une qualité de cuisson
wlï "

_ _ Wf _SB_Mw insoupçonnée des gourmands !

rutdhoDu
NEUCHATEL

m ____¦__________ ! Mé____ J

^
gff* .ff f̂rt Vous vous apercevez

_B__Blv _ _ P _3l_r • ____, que votre vue baisse: FAITES
__Pv Ŝ^ ^ t_fw_ _. VÉRIFIER vos LUNETTES

JÊS^Ê ANDRÉ PERRET
\§!kVcyjE^CTïf -̂\ opticien - spécialiste, rue des

i$f a^::~~~z!SSgêÊÊœ> Il vous fournira des verres de
WjiilllllgglySSi*-3  ̂ toute première qualité à des

Grand choix de lunetterie moderne. Jumelles. Thermo- ;
mètres. Baromètres. - Exécution soignée des ordonnances.

________1^_____________________________H______I

___tt
__

«| OFFICE CANTONAL
MM DE RAVITAILLEMENT

AVIS
En application de l'ordonnance No 38 de l'Office

fédéral de guerre pour l'alimentation , du 28 octobre
1941, concernant la livraison, l'acquisition et l'inven-
taire des petites écrémeuses, tous les importateurs,
commerçants, laitiers , producteurs de lait et particuliers
qui détiennent des

écrémeuses centrifuges
et autres appareils pour l'écrémage

mécanique du lait
qu'ils soient utilisés ou non, ont l'obligation de les
déclarer à l'Office communal de ravitaillement de leur
lieu de domicile jusqu 'au 20 novembre 1941, au plus
tard. Les vendeurs sont tenus d'annoncer également au
fur et à mesure les ventes de ces appareils qui ne pour-
ront s'effectuer que sur autorisation de notre office.

Les contrevenants seront passibles des peines pré-
vues par l'arrêté du Conseil fédéral , du 17 octobre 1939,
tendant à assurer l'approvisionnemnt du pays en den-
rées alimentaires et fourragères .

Office des poursuites et des faillites, Boudry

Enchères publiques
A BOUDRY

Vente définitive
Le mercredi 19 novembre 1941, dès 14 heures, en son

local des ventes, rue Principale à Boudry, l'office sous-
signé vendra par voie d'enchères publiques les objets
suivants :

Un radio Philips, un petit char à pont, un coffre,
dtes rideaux, deux canapés , un sommier avec pieds, des
lits complets, des tables rondes et carrées, des chaises
des petits lavabos, des commodes, deux régulateurs, des
tableaux, des buffets , une petite armoire à glace, un lot
vaisselle, un lot verrerie diverse pour restaurant, un lot
vin rouge français en chopines et bouteilles, et d'autres
objets dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant conformément à la loi.
Boudry, le 14 novembre 1941.

OFFICE DES POURSUITES ET DES FAILLITES.

^ _ _ _ *_ _^ï __r ̂7" . . .7* ; < • ¦¦' _ •"*£. • '' ' •*"-  ̂ ' _______ ______¦

EX POSITION DE

au ier étage de nos magasins
LES PLUS BEAUX JOUETS
PARMI LE PLUS GRAND CHOIX !

Prix très avantageux
Sur désir, les achats faits maintenant

sont réservés Jusqu'aux fêtes
lltlIIIIIIItlIIIIIIMIllllll llllllllllllllllllll llItlIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIi milllllllll lllllll llllllllllllllllMIIIIIIIIIIIIIIIIII III

... . Pendant le mois de décembre
nos magasins sont ouverts sans interruption

de 8 à i9 heures

wÊm *
k i k * «̂ N k /M^

_̂B__ _̂^_ .B_______ __ ^ _̂ _̂__ _̂.___i_i^^ _̂^ _̂___ ^̂ _^_i_________ ^^___ _P^__^__ ,_.^_ _ _^̂ ^̂ V--«-̂ --~"

Soulagez ces
douleurs

dans un bain JJB J
de pieds i«*J!J[/j

à l'oxygène V^̂ B.
naissant Pp l̂/Â

V ï̂iijik? ,̂ x» ~ o ° y J œ,  ) )) j)
Chasse la f atigue de vos jambes

Trempez vos pieds dans l'eau saltratée trêl
chaude et, avec un linge fin, faites des application!
successives aux endroits sensibles de vos jambes.
L'oxygène naissant qui se dégage des Saltrates
Rodell s'inflltre profondément dans les pores. La
circulation du sang est fouettée, les muscles
Îfonflés et tiraillés se décongestionnent peu à peu,
es articulations raidies par la fatigue s'assouplissent.

Grâce à ce bain de pieds saltratô, les sensations dou-
loureuses dans les Jambes et les pieds font place à un
apaisement et A une fraîcheur délicieux , comme aprèsun long repos. Les cors sont amollis au point qu'onpeut ensuite les enlever en grattant aveo les doigts.
Vous pouvei marcher ou danser ou courir pendant desheures avec Joie. Toutes les pharmacies ou drogueries
vendent les Saltrates Rodell.
UUminn Ernnd S. A., Aftnti Gcnénu pour U Soilit , GenJr»

AS 1836 Q

Souliers de marche et de montagne

J 

Souliers de montagne

24.80 25.80
26.80 27.80

Souliers de marche

22.80 24.80
25.80 26.80

Impôt non compris

La maison au grand choix

J. KURTH Neuchâtel

Votre fauteuil
doit fitre solide «t confor-
table, sans que son prix
soit trop élevé. — Vous

trouverez chez

HShxabctt
M_.U_.__3 - PESEUX

un choix Incomparable.
Le fauteuil depuis 69 fr.



Q U E S TI O N S  É C O N O M I Q U E S

Francs et kilos
Le baromètre du commerce exté-

rieur est un instrument qu 'il faut re-
garder souvent parce qu'il donne de
précieux renseignements sur l'état de
nos affaires avec l'étranger lesquelles
sont en étroit rapport avec no. affai-
res intérieures. Exporter pour v_vre
est une loi de notre économie , mais
encore faut-il qu 'en échange de nos
produits nous recevions autre chose
que des titres de créances ou des de-
vises bloquées sous tous les cieux du
monde. Exporter pour vivre signifie
échanger ce que nous produisons en
abondance contre ce qui nous manque.
Maintenir ce circui t de marchandises,
telle est la tâche des négociateurs qui,
tantôt à Berlin , à Rome ou à Londres,
s'efforcent de maintenir ouvertes nos
portes de communication avec l'étran-
ger malgré la guerre, le blocus et le
contre-blocus. Tâche ardue et délicate
dont le profane qui critique n'a pas la
moindre idée.

Jusqu'à présent , il est juste de le re-
connaître, la Suisse est parvenue à
obtenir des résultats satisfaisants si
l'on pense un instant aux complica-
tions et embûches de toute espèce qui
s'accumulent partout. L'accord de juil-
let avec l'Allemagne nous assure l'es-
sentiel ; nos relations avec l'Italie
nous permettent d'avoir accès à la
Méditerranée ; dans son malheur la
France fait tout son possible pour fa-
ciliter nos communications avec l'Es-
pagne et le Portugal. Une mission éco-
nomique est actuel lement à Londres
et id faut espérer que les Anglais se
montreront aussi compréfhensifs de
nos besoins que nos voisins immé-
diats.

Vagons de dix tonnes
et millions de francs

C'est à la lumière de ces oonsidéra-
Kons qu'il faut examiner le mouve-
ment de notre commerce extérieur
durant ces dernières années si l'on
veut comprendre les modifications
profondes que la guerre a apportées
dans nos relations avec l'étranger .
Tout mouvement de marchandises
comprend deux éléments : la quantité
et le prix. Dans les statistiques offi-
cielles,-le premier est exprimé en va-
gons de 10 tonnes, le second en mil-
lions de francs. La comparaison de
ces deux éléments permet d'appré-
cier les variations de prix par unité
de marchandises. Nous prendrons pour
base de comparaison l'année 1938, au
cours de laquelle nous avons importé
une moyenne mensuelle de 61,493 va-
gons pour une valeur de 133,9 millions
et exporté 5092 vagons pour 109,7 mil-
lions, laissant un déficit moyen men-
suel de 24,2 millions. On sait, d'autre
part, quelles étaient les caractéristi-
ques du marché mondial à cette épo-
que : abondance de produits bon mar-
ché (tel le sucre à 25 c. le kilo).

En 1939, les chiffres correspondants
sont les suivants :

72,159 vagons pour 157,4 millions
aux importations,

4497 vagons pour 108,1 millions aux
exportations,
déficit moyen de 49,3 millions. Par
rapport à l'année précédente l'aug-
mentation quantitative des importa-
tions est de 17,35 % pour une augmen-
tation de valeur de 17,55 % ; pour les
exportations on trouve une diminu-
tion quantitative de 11,70 % pour une
diminution de valeur de 1,45 % seu-
lement.

En 1940, la diminution quantitative
des importations est de 17,15 % pour
une augmentation de valeur de
15,40 %. Les exportations diminuent
en quantité de 18,35 % mais se main-
tiennent en valeur à 0,10 % près.

Pour les neuf premiers mois de
1941 le recul quantitatif des impor-
tations s'accentue encore (—35,80 %)
cependant que leur valeur augmente
toujours (+ 22,40 %). Pour les expor-
tations les chiffres sont respective-
ment -3,15 % et +4,75 %.

Cette série un peu rébarbative de
chiffres va nous permettre d'établir
un petit tableau instructif donnant
la valeur comparée des importations
et des exportations par rapport à la
dernière année de paix :

Importations (1938 _= 100)
1939 1940 1941 (9 mois)

100.15 139.30 190.65
Exportations (1938 = 100)

1939 1940 1941 (9 mois)
111.60 122.35 108.15
Il. ressort donc de ce tablea u que

l'augmentation des produits importés ,
insignifiante en 1939, est maintenant
de 90,65 %. En d'autres termes nous
payons, l'un dans l'autre, deux fois
plus cher qu 'en 1938 les marchandises
que nous recevons de l'étranger.
»SiSSÎ '55SS5î*iS5î________î<_ î _ _ _ _ _ _«

Par contre , la valeur de nos expor-
tat ions n'a augmenté que de 8 %, ce
qui explique que, malgré le recu l de
la quantité des marchandises impor-
tées, le déficit de la balance commer-
ciale reste toujours aux environs de
70 millions par mois.

Ce bref aperçu de la situation de
notre commerce extérieur ne fait que
confirmer par des chiffres ce que tout
le monde sait par l'expérience de la
vie quotidienne : d'une part les pro-
duits importés sont rares et chers, ce
qui se manifeste par un rationnement
toujours plus rigoureux et la hausse
continue du coût de la vie, d'autre
part, puisque nos exportations sp
maintiennent à un niveau satisfaisant ,
cela signifie du travail pour l'indus-
trie et le commerce, maïs, puisque
leur prix de vente n'augmente guère ,
rimpossibilité pour la Suisse de cou-
vrir ses achats par le seul produit de
ses ventes, d'où un déficit chronique
de la balance des paiements qui se
traduira à la longue par une diminu-
tion de la fortune nationale , les re-
venus des capitaux placés à l'étran-
ger n 'étant pas suffisants pour couvrir
à eux seuls le déficit, et ceux du tou-
risme internation al étant réduits à
leur plus simple expression.

Philippe VOISIEB.

Le mouvement
de notre commerce extérieur

ces dernières années

Carnet du jour
Université (aula) : 20 h. 30, Jeunesse pro-

testante et famille.
CINEMAS

Rex : Sans lendemain.
Studio : Les Hauts de Hurlevent.
Apollo : Une cause sensationnelle.
Palace : Prince de mon cœur .
Théâtre : Miss Scotland Yard
Casino de Fleurier : L'empreinte du dieu.

&xu *
Bataille publicitaire

Dans le t Journal de Genève »,
étudiant la situation politi que dans le
canton de Zurich, M.  Raymond Dean-
na rappelle les mémorables campa-
gnes d'annonces de t' * Eléphant en-
dormi », celte enseigne symbolique
sous laquelle se p laçaient les parti-
sans d'un renouveau de l 'initiative
privée :

Or, depuis qulque temps, l'« Elépbant »
ne figure plus dans les colonnes de la
« Neue Zurcher Zeitung » ou d'autres quo-
tidiens zuricois. En revanche, vers le mi-
lieu d'août , apparut dans ces mêmes pages
d'annonces la tête d'un bon bourgeois
suisse moyen baptisé « Pflster-Kari », en-
nemi de l'excès. Jouant au yass, fumant
son « Stumpe », désirant avant tout la
paix dans son ménage et dans la vie pu-
blique. Sous le slogan « Mlr mùend Ja
gllch zame-schaffe I », ce qui équivaut à
peu près à. «Tirons tous k la même corde»,
ce représentant symbolique d'un large
milieu suisse-allemand se prodigue en
conseils de bon sens, d'apaisement et de
collaboration sociale.

Cependant, un doute subsiste à la lec-
ture des aphorismes publicitaires de cet
honorable citoyen. En effet, dans presque
chacune de ces annonces, surmontée de
son portrait souriant, goguenard ou ré-
signé, 11 défend les employés publics, qu'il
affirme jouir d'un standard de vie Insuf-
fisant, ce que ne comprennent pas des
citoyens aveuglés par certaines campagnes
politiques. En d'autres annonces, 11 re-
proche aux employés et aux ouvriers de
l'économie privée leur Jalousie ou leur in-
compréhension à l'égard des serviteurs de
l'Etat et souligne que ces derniers ne bé-
néficient pas d'une situation plus stable
et de rémunérations plus élevées.

Lorsqu'on connaît les Initiateurs de
cette campagne, menée apparemment sous
le signe de la collaboration , par d'habiles
psychologues, on se rend mieux compte
pourquoi un certain malaise subsiste k
la lecture des slogans du « Pfister-Karl ».

En effet, l'auteur de cette campagne est
M. le conseiller national Oprecht (socia-
liste). Celui-ci, devant les succès rem-
portés par le système d'annonces de
I _ Eléphant », qui introduisait des Idées
fort peu orthodoxes à son point de vue,
réalisa, avec le secrétaire des cheminot .
M. Bratschl , l'exécution d'une campagne
publicitaire semblable à celle de M. Wle-
derkehr.

Ce dernier, ancien secrétaire de M.
Bratschl , est un homme politique dont
on se rappelle la récente rétractation de
ses diffamations à l'égard de l'ancien con-
seiller national Théodore Aubert.

Pour payer les frais élevés de cette cam-
pagne, tous les fonctionnaires de Zurich
faisant partie du V.P.O.D. (association des
fonctionnaires) durent s'acquitter d'une
cotisation de 10 fr., ce qui, multiplié par
les 20,000 membres des services publics de
cette vlUe, falt une somme de 200,000 fr.
En outre, les fonctionnaires des P.T.T.
furent Invités, avec les ouvriers des syn-
dicats du bols et du bâtiment et ceux
des transports, k participer à cette pro-
pagande. Pour donner un exemple des
moyens financiers mis à, disposition des
organisateurs, mentionnons simplement
que la page d'annonces du Journal « Beo-
baçhter » coûte 3400 fr. et que la tête de
« Pflster-Karl » y est apparue, ces der-
niers temps, k Intervalles rapprochés.

A la campagne publicitaire menée
contre lui, /'« Eléphant endormi » n'a
pas encore répondu.

Quoi qu'il en soit, dit en terminant
M. Deonna, cette polémique à coups

d' annonces, où les uns emp loient la
méthode psycholo g ique for te , les au-
tres le système insinuant , constitue
un phénomène curieux de vie politi-
que zuricoise, qui symbolise bien les
deux courants de notre vie publi-
que : celui de l'étatisme socialisant et
celui des partisans de l'économie pri-
vée , inquiets des emp iétements crois-
sants de ce dernier.
Un article
du « Manchester Guardian »

Dans la « Gazette de Lausanne »,
M. Edmnod Rossier donne le résumé
d' un article signif icat i f  du « Manches-
ter Guardian » :

L'auteur, qui signe « Sigma », reconnaît
que le gouvernement n'est pas actuelle-
ment en mesure d'envoyer un corps ex-
péditionnaire sur le continent, mais U
n'admet pas que, sauf un secours en ma-
tériel à la Russie, toutes les ressources
militaires doivent être Indéfiniment em-
ployées à la défense des lies Britanniques
et du Moyen-Orient.

La marine, dit-il , a conquis à l'An-
gleterre un empire, mais elle n'a Jamais
gagné une guerre continentale. Les guer-
res n'ont pu être gagnées que sur terre,
avec l'appui de grandes puissances mili-
taires. Le blocus n'a Jamais Joué un rôle
décisif. Il continue :

L'Allemagne a pu en souffrir lors de la
dernière guerre, mais elle a pris ses pré-
cautions pour qu 'il n'en fût plus ainsi :
elle a accumulé les approvisionnements,
le matériel, augmenté les produits de rem-
placement, elle s'est assuré, soit par la
force des armes, soit par des accords com-
merciaux, les ressources du continent en-
tier. Ainsi elle est en position de faire la
« guerre totale » qui signifie que toutes
les énergies, toutes les préoccupations
d'une nation doivent être dirigées dans
le même sens, tendre au même but d'écra-
sement et de victoire ; ce qui n'est pas
la même chose que la « nation en armes »,
simple organisation défensive.

L'Angleterre, satisfaite du succès de la
dernière guerre, n'a pas suivi cette pré-
paration, elle ne s'y est pas soumise; elle
a cru une fois de plus à l'efficacité du
blocus. Elle doit se rendre compte qu'à
la guerre totale ne peut répondre que la
guerre totale.

Sigma développe son idée que la guerre
contre une puissance continentale ne peut
être victorieuse qu'avec un allié ; 11
aborde les faits actuels. L'Angleterre a
compté sur la France, dit-Il , mais celle-ci
a été mise hors de combat. Reste la Rus-
sie : elle est terriblement atteinte. Dans
toute la mesure où elle le peut, la Gran-
de-Bretagne doit lui permettre de tenir
tête et, en fin de compte, de repousser
l'ennemi. Il convient de lui envoyer plus
que des équipements. Il faut se demander
où l'action militaire peut être dirigée le
plus utilement. Une attitude simplement
défensive ne mènera pas loin.

Et 1 auteur termine en disant qu une
fols la défense Intérieure assurée, les sol-
dats, les avions et les tanks de la Grande-
Bretagne pourraient apparemment être au
mieux employés en Russie, que les hom-
mes d'Etat ne peuvent tarder à prendre
une décision et que l'affaire doit être
engagée sérieusement vu qu'une expédi-
tion symbolique ne serait que du gas-
pillage.

L'éminent rédacteur politique de
la « Gazette » souligne que les conclu-
sions de « Sigma » sont parfaitement
fastes : l'Angleterre n'a jamais gagné
une guerre sur le continent sans l'ap-
pui dune puissance militaire.

L'année française
La mort trag ique du général Hunt-

ziger suggère au « Temps » ces ré-
f lex ions  sur l'armée nouvelle de la
France tel que le dé fun t  s'e f força i t
de la concevoir dans les limites lais-
sées par l'armistice.

Cet effort de renouvellement est natu-
rellement subordonné aux conditions limi-
tatives de lîarmistice. Le matériel, ce qui
nous reste de matériel , n 'est évidemment
l'objet d'aucune transformation ni amé-
lioration. Il y a là un manque qui em-
pêche de donner à la nouvelle éducation
du soldat toute la portée qu 'elle pourrait
avoir. Les promoteurs de cet enseignement
ont donc d'abord tenu compte des limites
que leur Impose l'exécution scrupuleuse
de celles des clauses de l'armistice visant
l'organisation militaire de la France.

Le matériel laissé en état, on s'est ap-
pliqué à parfaire la valeur du personnel.
Le principe de l'entreprise trouve sa Juste
expression dans la formule du vieil adage:
une âme saine dans un corps sain. Les
instructeurs militaires sont en quelque
sorte maintenant des directeurs de con-
science. La culture physique s'accompagne
d'une culture morale qu 'inspire avant tout
le dévouement à la patrie , et que carac-
térise le respect de la discipline.

Selon les plus récentes données de l'ex-
périence physiologique, les Jeunes hom-
mes enrégimentés subissent un entraîne-
ment méthodique, qui doit faire d'eux,
non point des champions du sport mo-
derne, mais des athlètes normaux aux vi-
gueurs équilibrées. Ainsi la caserne, qu'on
accusa longtemps, et parfois avec appa-
rence de raison , d'Incliner les soldats à
l'oisiveté, devient une école d'où l'élève
sortira mieux doué pour mener une exis-
tence d'homme loyal, courageux et fier.

Et les locaux mêmes de cette école ré-
formée sont assainis, rendus propres à leur
destination. Ceux qui , aujourd'hui, ont
déjà passé ce qu'on appelle l'âge mûr,
se souviennent de ce qu 'étaient, 11 y a
quarante ou cinquante ans, certaines
chambrées, certaines cuisines réglmen-
talres. Depuis lors, des améliorations
avalent été apportées à l'aménagement
des casernes. Elles étalent encore Insuf-
fisantes. La maison où loge le soldat doit
être saine comme son esprit, et 11 doit y
recevoir des leçons de bonne hygiène que
rien n 'y contredit , ni à l'extérieur, ni à
l'intérieur.

Ainsi peut se former le citoyen français
par le moyen d'une Instruction militaire
humaine, prévoyante, et surtout intelli-
gente.

On ne saurait surestimer, en effet , la
fonction de l'Intelligence dans l'organisa-
tion militaire d'une nation. Tout ce qui
est routine, automatisme grossier , doit
être exclu de la pédagogie martiale, qui,
au moins autant que l'autre, se propose
d'obtenir de l'homme ce qu 'il a de meil-
leur, physiquement et moralement, pour
employer ces vertus au service de la
patrie.

L'isolement
n'est plus une protection

Curieuses et pro fondes  remarques
de l 'économiste André Siegfried au
« Temps » :

L'Angleterre n 'est plus Intégralement
Insulaire : U est devenu banal de le cons-
tater. Lorsque, à la veille de la grande
guerre, Blériot survola le pas de Calais ,
la sécurité britannique , plusieurs fois sé-
culaire, se trouva compromise. Pendant
quelque temps, le haut falt de l'aviateur
demeura isolé, symbolique ; puis les con-
séquences logiques s'en développèrent , im-
placablement. Jusqu 'au Jour où , à la veille
d'une autre guerre, un premier ministre
britannique osa dire : « Notre frontière
est sur le Rhin I » Le peuple anglais, qui
fut long à s'émouvoir, est aujourd'hui
persuadé.

Or, nous assistons à une transformation
analogue du traditionnel isolement amé-
ricain , et à une génération de distance
le survol de l'Atlantique par Llndbergh
est en train de compromettre l'Insularité
de falt que valait aux Etats-Unis l'enca-
drement de deux océans. Je ne pense pas
qu 'à aucune autre époque les mesures de
la planète aient Jamais subi , en quelques
années, pareil rétrécissement, que les re-
lations des pays entre eux se soient trou-
vées soumises à d'aussi brusques rajuste-
ments. On est tenté de douter de la réa-
lité du mètre et l'on se demande parfois,
tout au fond de sol-même, si ce ne sont
pas les Chinois qui ont raison quand ils
distinguent deux espèces de kilomètres,
celui qui monte étant plus long. Le Mi-
cromégas de Voltaire , en revenant de Je
ne sels quelle planète, avait éprouvé pa-
reil désarroi devant nos minuscules di-
mensions terrestres.

L'Isolationnisme américain , encore si
fortement ancré dans la masse populaire
des Etats-Unis , provien t d'une conviction
évidemment plausible : « Jamais on ne
viendra me chercher si loin ». se dit l'ha-
bitant de Chicago, de Snlnt-Louls ou de
Saint-Paul. Il se sent à l'abri derrière
deux océans. Du point de vue de la dis-
tance, l'argument Isolationniste parait
décisif .

Mais il perd de sa force dès l'Instant
qu'on mesure le temps qu'il faut pour
parcourir ces espaces, à première vue im-
menses. Dans ma propre famille, une com-
paraison Illustre les progrès pratiques de
la vitesse depuis un siècle : mon grand-
père, se rendant en 1826 d'Europe à Vera-
Cruz, met 44 Jours, sur un bateau de
250 tonneaux ; mon père, de Liverpool à
New-York, met, en 1861, 12 Jours ; mol-
même, en 1898, du Havre à New-York , Je
reste 9 Jours en mer ; mais en 1938 Je
rentre de New-York au Havre en 4 Jours
et demi , sur le « Normandie ».

La surface terrestre s'est donc
comportée comme la peau de cha-
grin, conclut M. André Siegfried.

LECTOR.

UA vis DE NOS SOCI éTéS
I<e bal de « Young-Sprinters »

Le club de hockey c Young-Sprlnters »
a ouvert la saison des soirées en organi-
sant samedi 8 novembre son bal annuel
dans les salons de l'hôtel Du Peyrou. Près
de cent personnes prirent part au « dlner-
dansant ». Dans le courant de la soirée,
de nombreux couples vinrent se Joindre
à ]a foule élégante, si bien que le bal
obtint le plus brillant succès.

A l 'Associat ion cantonal e
nciichaieloiso des lutteurs

Réunis dimanche à la Chaux-de-Fonds,
les lutteurs et gymnastes aux nationaux
neuchâtelois ont constitué leur comité
comme suit: MM. Ambrolse Plsonl, pré-
sident; Walter Germann, secrétaire; Hans
Allloth, secrétaire-adjoint; Fritz Prétot,
caissier; Albert Wyss, chef technique; Ar-
thur Gutknecht et Philippe Jaquet, as-
sesseurs. Le titre de membre honoraire
fut décerné aux deux membres du comité
sortant de charge qui n'avalent pas ac-
cepté de réélection : MM. Wllly Gerber et
Jean DuBois. D'autre part, MM. André
Jacot-Gulllarmod, à la Chaux-de-Fonds,
et Etienne Ruedin, à Neuchâtel, se virent
décerner le titre de membre d'honneur,
en reconnaissance des services signalés
qu'ils ont rendus à l'Association canto-
nale

Ski-club Neuchâtel
Le Ski-club Neuchâtel a tenu son as-

semblée générale le 12 novembre, à l'Hô-
tel Suisse.

Le Ski-club Neuchâtel s'occupera pro-
chainement de la création d'un cours de
ski gratuit pour Jeunes gens et Jeunes
filles de 10 à 15 ans. L'année dernière,
les leçons données par cette société ont
eu un grand succès; soixante-cinq enfants
ont participé à ces cours.

D. est prévu de faire de la propagande
par des annonces dans les Journaux, pour
que le public apprenne mieux le but du
club qui est le développement du ski. Des
groupes sont créés pour n'Importe quelle
catégorie de skieurs, depuis débutants Jus-
qu'aux skieurs de concours.

Deux sociétaires suivent les cours d'en-
traînements de l'A.S.C.S. pour la F.I.S.
Le Skl-olub espère qu'ils seront qualifiés
pour représenter la Suisse aux concours
mondiaux.

D'autre part, le Ski-club Neuchâtel en-
verra à- divers concours des membres qui
suivent avec beaucoup d'assiduité un
entraînement sévère.

Tous pouvoirs ont été donnés au comité
pour organiser des cours gratuits, des
courses et des concours.

Il est à noter que le concours de la
piste Standard de Tête de Ran sera orga-
nisé par les clubs de Neuchâtel et de la
Chaux-de-Fonds, ce qui promet un succès.

L«a soir6e du Club
de_ accordéons chromatiques

de Ne iicl iAlel
Un public qu'on eût désiré plus nom-

breux a pris grand plaisir, samedi soir,
à assister à la soirée qu 'avait organisée,
à la Rotonde, le club des accordéons
chromatiques de Neuchâtel. Les excel-
lentes productions de cet ensemble, diri-
gées par M. Jeanneret, furent goûtées
comme 11 convient, de même que celles
de Mlle R. Nlcolet , accordéoniste virtuo-
se. Mais tout le succès de la soirée alla
à l'Inimitable fantaisiste Jean Badès que
la société avait fait venir pour l'occasion
et dont la verve fit naître une gaité de
bon alol.

A l'issue du spectacle , un grand bal
qui , lui, réunit un nombreux public ar-
rivé tardivement, permit aux danseurs
de s'amuser avec entrain aux sons de
l'orchestre Jak Clnclalr. Le concours de
danse qui fut organisé plut fort par son
originalité.

Au Club des lutteurs
du Vignoble

Dans son assemblée générale annuelle
tenue récemment, le Club des lutteurs du
vignoble a réélu son comité comme suit:
MM. Jean DuBois, président ; Hans Al-
lloth , vice-président; Nestor Jeanneret , se-
crétaire; Hans Troxler, caissier; Nicolas
Cantin, calasler-adjolnt; Paul Stuck et
Paul Perdrisat, moniteurs.

Fanfare de la Croix-bleue
de Bevaix

(c) Dimanche, cette société a organisé à
Bevaix sa vente annuelle, à la salle de la
Croix-bleue.

L'après-mldl, les musiciens exécutèrent
quelques morceaux devant une salle com-
ble, puis deux Joyeux compères amusè-
rent grands et petits par des galéjades.
Une tombola et une abondante pâtisserie
réalisaient les vœux des plus exigeants.

Le soir, la salle des conférences était
surpeuplée par un public qui venait écou-
ter la fanfare et voir un film très vivant:
« Jacques et Jacotte ».

1̂ ^  ̂ _ f^____y ___vH ¦ _P^ _S '* -~ _w_ !  Wê _?» f  I r _L___d_C_ _ 5_ ï

Thiel Vi~ « t̂# R. MARGOT¦ ¦¦¦ «¦ vins-Liqueurs ^ <X? Bue du ¦"** 8 «
; maître teinturier MRGBSIN E.MORTHIER f 0«* V§Sv A ™™

¦"" """" ¦"" I B̂ r_B_ __ï3*BSfS~ ' "̂  O^̂  S_  ̂  ̂ I "r *#©
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Dès que vous toussez, au moindre accès,
n 'attendez pas que votre toux devienne
chronique ou se transforme en affection
plus grave, mais tout de suite ayez recours
au sirop RIZA qui calme la toux, tonifie
les bronches et procure au malade un som-
meil calme et bienfaisant .

Le sirop RIZA est employé contre les
affections des voies respiratoires : Toux ,
rhumes, bronchites , catarrhes. En cette
saison de rhumes, ayez toujours sous la
main un flacon de sirop RIZA , c'est une
bonne mesure de précaution à prendre.

Le grand flacon : 3.50. Dans toutes
pharmacies.

Dépôt : Pharmacie Principale, Genève.

La toux et le sirop R I Z A

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal • Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion : 7-.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission m_tl_ale.
12.29, l'heure 12.30, refrains de Franz
Lehar. 12.45, lnform. 12.55, chant par
Claude Plngault et Willy Simmen. 13.10,
musique variée. 16.59, l'heure. 17 h., con-
cert varié. 18 h., communiqués. 18.05, au
gré des Jours. 18.10, plaj io. 18.25, chroni-
que théâtrale par Alfred Gehri. 18.35,
disques. 18.40, le français, notre langue.
18.45, flûte. 18.55, le micro dans la vie.
19.15, lniorm. .19.25, programme de la soi-
rée. 19.30, fantaisie radiophonique. 19.45,
la chanson en ballade. 20 h., « Billet sim-
ple », pièce de William Aguet. 21.50, In-
formations.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, airs d'opéras.
13 h., conoert varié. 16.30, pour Madame.
17 h., concert varié. 18 h., disques. 18.20,
chœurs suisses. 19 h., musique récréative.
19.40, concert symphonlque. 21.30, chants
de Schubert et de Brahms.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h,,
émission matinale. 12.40, disques. 13 h.,
danse. 17 h., concert varié . 18.30, musi-
que brillante. 19.40, quatuor. 20.25, mu-
sique Italienne. 20.55, récital de vers.
21.25, violoncelle et piano.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel ) :

Europe 1: 11.40, 13.10, 14.30 (Allema-
gna), concert. 16.10, musique récréative.
17 h., chant. 18.30 (Lugano), musique
brillante. 19.20 (Allemagne), chansons.
19.50, danse. 20.20, variétés. 21.15 et 22.10,
concert.

Europe II: 11.30 (Lyon), concert d or-
chestre. 14 h. (Marseille), festival. 15 h.,
concert. 16 h. (Lyon), orgue. 16.30, (Mar-
seille), poèmes. 17 h., concert de solistes.
18.30, théâtre. 19.20, concert par l'or-
chestre national . 21.15 (MUan), concert
d'orchestre. 22 h. et 22.30 (Allemagne),
concert.

ALLEMAGNE : 11 h., musique variée.
15 h., concert récréatif. 20 h„ musique
gale.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30,
concert d'orchestre. 12.45, musique Scan-
dinave. 14 h., festival. 16 h., orgue. 16.30,
poèmes. 17 h., musique de chambre. 18.30,
variétés. 19.20. festival Pierné, par l'or-
chestre National.

ROME : 19.30, t Adrienne Lecouvreur »,
opéra de Clléa.

NAPLES I : 19.35, musique brillante.
21.15. musique légère.

SOFIA : 20.30, concert par le quatuor
k cordes bulgare.

Mercredi
SOTTENS et télédiffu-

sion : 7.15, informations.
7.25, disques. 10.10, ¦
émission radioscolaire.
10.40, disques. 11 heures,
émission variée. 12.29,
l'heure. 12.30, disques.
12.45, concert varié. 13.15,
musique de chambre.
16.59, l'heure. 17 h., or-
chestre Mario Melfi. 18 h.,
"ommunlciués. 18.05, pour
les Jeunes. 18.55, petit
concert pour la jeunesse.
19.15, lnform . 19.25, cour-
rier du soir. 20 h., deux
Jeunes songent k demain.¦;D.15. concert sympho-
nlque par l'O.S.R. 21 h.,
dialogues Intimes. « La
'T"'ne » , par Georges

Hoffmann. 21.30 . concert
par le choeur de Radio-
Genève. 21.50, inform.

' IMPOT SUR
LE CH.FFRE
D'AFFAIRES?
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Les autorisations
de constructions et de vente

de générateurs
ponr carburants

de remplacement

LA VIE NA TIONALE

Des dispositions nouvelles

Des dispositions nouvelles, qui se-
ront fort appréciées par les gara-
gistes suisses et par les possesseurs
de véhicules à moteur , viennent
d'être prises au sujet des autorisa-
tions de construction et de vente de
générateurs pour carburants de rem-
placemen t, et des possibilités de
transformer voitures et camions.

C'est ainsi que les autorisations
de construire des générateurs seront
accordées désormais non plus par la
section « énergie et chaleur », mais
par la section « fers et machines >.

D'autre part , les autorisations de
transformer une voiture ou un ca-
mion seront établies dès maintenant
non plus pour un système de géné-
rateur , mais pour un carburant de
remplacement (soit pour la transfor-
mation au bois, au charbon de
bois ou au carbure). Les automobi-
listes mis au bénéfice d'e cette au-
torisation devront faire savoir, dans
les quinze jours, à la section « éner-
gie et chaleur », le système de géné-
rateur qu'ils ont choisi. L'autorisa-
tion ne sera valable qu'après cette
communication. v

A ces renseignements , il convient
d'ajouter ceux que nous transmet
l'Union des garagistes suisses con-
cernant les possibilités de transfor-
mation des véhicules. Le carbure et
l'acétylène dissous existant actuelle-
ment en quantités insuffisantes, le
contingent des générateurs pour ces
carburants de remplacement ne sera
pas augmenté. Cependant , il convient
de préciser que trois cents autorisa-
tions précédemment accordées n'ont
pas été utilisées et qu'elles sont en
parti e disponibles.

Pour le bois , les contingents de
construction fixés jusqu'ici ont été
augmentés, bien que les stocks de
bois soient limités. En outre, on si-
gnale que quatre cents à cinq cents
autorisations préalablement accor-
dées et non utilisées sont également
disponibles.

Mais, c'est dans le domaine du
charbon de bois qu'existent les plus
grandes possibilités. Douze cents au-
torisations sont disponibles et la
section « énergie et chaleur » envi-
sage d'octroyer un nouveau contin-
gent de quinze cents générateurs.

D'entente avec cette section , l'Of-
fice de guerre pour l'industrie et le
travail a admis la requête de l'Union
des garagistes, ce qui fait que do-
rénavant lés demandes de transfor-
mation des catégories A et B seront ,
en principe, accordées par la section
directement. En outre, les usagers
ont la possibilité de présenter des

•demandes de transformation touchant
les catégories C et D; mais celles-ci
seront préavisées par la commission
•des recours. Cette instance a reçu
toutefois pour instruction d'admettre
la -demande si elle est justifié e.

Ainsi intervient un allégement sen-
sible pour tous les détenteurs qui
ont encore à transformer leur voi-
ture. Pour autant qu'ils ont vraiment
besoin de leur véhicule, ils n'ont
qu'à rédiger immédiatement une de-
mande de transformation.

La création d'un fonds
pour les dommages

résultant de violation
de frontière

BERNE, 17. — L'Association des
établissements cantonaux suisses
d'assurance contre l'incendie com-
munique :

Etant donné qu'il n'existe aucune
obligation pour l'assurance-incendie
d'indemniser les dommages immobi-
liers et mobiliers résultant de vio-
lation de la neutralité, que, d'autre
part , l'arrêté du Conseil fédéral du
28 février 1941 ne peut pas donner
satisfaction , l'Association des éta-
blissements cantonaux suisses d'as-
surance contre l'incendie a adressé
au Conseil fédéral , au début d'octo-
bre de cette année, uu projet qui a
pour but de couvrir les dommages
causés aux bâtiments et aux biens
mobiliers assurés contre l'incendie
par des violations de la neutralité.

Ce projet prévoit que le Conseil
fédéral , usant de ses pleins pouvoirs
extraordinaires , crée un fonds spé-
cial, administré par la Banque natio-
nale suisse et appelé « Fonds fédé-
ral pour l'indemnisation des dom-
mages causés aux bâtiments et aux
biens mobiliers par des violations de
la neutralité ». Devront verser au
fonds:

1. La Confédération et les assu-
reurs-incendie cantonaux et privés,
suivant les besoins, jusqu 'à 20 centi-
mes par mille francs de capital assu-
ré en Suisse, de sorte qu 'un domma-
ge annuel de 2_ millions environ
pourrait être couvert;

2. La Confédération et les cantons,
chacun la moitié , pour autant que
la contribution prélevée selon chiffre
1 ne suffit pas pour couvrir les dom-
mages d'une année.

Les assureurs-incendie sont autori-
sés à imposer leur quote-part aux
assurés, pour autant qu'elle dépasse
5 centimes par mille francs de capi-
tal assuré, c'est-à-dire les 15 centi-
mes restants. Le fonds est subrogé
aux sinistrés pour faire valoir leurs
droits à l'indemnité vis-à-vis de l'au-
teur du dommage.

Les récents bombardements prou-
vent suffisamment que le problème
n'a rien perdu de son actualité. Il
reste à souhaiter que les autorités fé-
dérales prêteront la main , dans le
délai utile, à la réalisation du projet ,
auquel, hormis les établissements
cantonaux d'assurance contre l'in-
cendie, plusieurs gouvernements
cantonaux ont déjà donné leur ap-
probation.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Votation communale

(c) Il faut remonter bien des années
en arrière pour constater qu'à une
votation pour les conseillers commu-
naux tous sortent au premier tour
du scrutin.

Il faut aussi tenir compte que sur
1637 électeurs inscrits, 1216 seule-
ment ont voté; le déchet de £00 ci-
toyens qui se sont abstenus de voter
montre le peu d'intérêt que porte
une partie de la population aux
affaires politiques communales.

La votation terminée à 14 h., le
bureau de dépouillement ne termina
son contrôle que vers une heure du
matin , c'est dire que le nombre de
listes panachées donna bien du fil
à retordre au personnel du dépouil-
lement du scrutin. Le mot d'ordre
donné par les comités des partis pa-
triotiques de voter compact n'est
pas mis en pratique par l'électeur
payernois.

Résultats de la votation : Electeurs
inscrits 1637, votants 1216; bulletins
blancs 6, nuls 14. valables 1196, ma-
jorité absolue 599.

Liste radicale: compacte 172, pa-
nachée 464 , total 636.

Liste libérale: compacte 148, pana-
chée 339, total 487.

Liste socialiste:- compacte 21, pa-
nachée 47, total 68.

Les 75 conseillers sortent au pre-
mier tour. Viennent en tête de liste:
Frédéric Ney, député, avec 1069 voix
libérales, Marcel Fivaz , 1061 voix li-
bérales; Jules Singy, facteur, 1058
voix radicales, Marcel Jomini, muni-
cipal, 1048 voix radicales.

Le syndic et les autres municipaux
obtiennent entre 950 et 1030 voix.

Un grave accident
de la circulation

(c) Un grave accident, causé par
l'étourderie d'un paysan du village
de Fétigny, a eu Heu à la bifurca-
tion des routes de Cugy et Fétigny
à la sortie de Payerne.

Le paysan de Fétigny conduisait
un attelage avec deux chevaux et
rentrait à son domicile au grand
trot, samedi vers 17 h. Comme à
cette bifurcation, l'endroit est re-
connu dangereux, au lieu de ralen-
tir et de surveiller sa route, le
paysan continua à vive allure en se
tenant encore sur la gauche de la
chaussée.

Au même moment un motocycliste
venant en sens contraire, mais se
tenant sur sa droite, voulut éviter
le char et les chevaux, obliqua sur
la gauche et ne put éviter une per-
sonne, Mme Chapuis-Ruch, qui se
tenait sur le bord de la chaussée.
Résultat: chute de la passante et du
motocycliste pendant que le paysan
continu ait sa route sans s'occuper
des victimes de sa négligence.

Relevés immédiatement, les deux
blessés furent transportés à l'hôpi-
tal. Mme Chapuis souffre de graves
contusions à la f igure, les médecins
craignent des complications pour
différentes parties du corps; le mo-
tocycliste a une fracture à une jam-
be et de graves blessures au visage.

La police se rendit Immédiatement
sur les lieux; les agents se lancèrent
à la poursuite du paysan et réussi-
rent à s'emparer de lui comme il
arrivait dans son village.

L'enquête suit son cours, mais il
faut déjà reconnaître que le paysan
n'a aucune assurance pour se cou-
vrir des frais que son étourderie lui
coûtera.
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Les dernières op érations
sur le f ront soviétique

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

U bataille du Donetz a duré
neuf jours

dit un communiqué italien
ROME, 17. — L'envoyé spécial de

l'agence Stefani sur le Iront oriental
communique :

Les forces soviétiques, battues SUT
le Donetz par le corps expédition-
naire italien , se replient vers Voro-
chMovgrad. Les quatre divisions que
le commandement russe avait con-
centrées dans le secteur tenu par les
troupes italiennes ont subi des pertes
imp ortantes et abandonné une gran-
de partie de leur matériel.

La bataill e du Donetz dura neuf
jours. Les forces soviét iques, qui bat-
taient en retraite , se sont brusque-
ment arrêtées dans la région entre
Nikovo et Borlowska, improvisant
une ligne de défense à laquelle ils
s'accrochèrent désespérément. La na-
ture du terrain et le fait que le plus
grand pipe .ine de l'U.R.S.S. passait
par les deux localités précitées ex-
pliquent l'acharnement que les So-
viets ont mis à défendre cette région.

La situation vue de Londres
LONDRES, 17. — D'après les in-

formations officielles reçues à Lon-
dres, des combats dont l'issue man-
que encore de clarté se sont déroulés
sur divers points du front. Les Alle-
mands comme les Russes ont attaqué
sans qu'il en résulte des gains sen-
sibles de terrain de part et d'antre.

Le communiqué russe de midi dé-
clare seulement que les combats ont
duré pendant toute la nuit. Il décrit
des succès locaux de l'artilleri e, des
chars d'assaut et des guérillas der-
rière le front. Le communiqué ne
donne aucune indication sur la si-
tuation de Kertch en Crimée.

Un communiqué complémentaire
soviétique mentionne des contre-atta-
ques exécutées avec succès par les
Russes sur le front de Moscou et qui
se poursuivent malgré la forte résis-
tance allemande.

Le communiqué indique que des
combats acharnés se déroulent à
l'aile droite, sans doute près de Ka-
linine, ainsi qu'à l'aile gauche, au
sud de Toula. Dans la ville indus-
trielle de Toula , la vie se poursuit
aussi normalement que possiSle, tan-
dis que les installations des grandes
entreprises industrielles continuent
à être transférées avec ordre.

Les Russes rapportent de nouveau
que les Allemands amènent des ren-
forts sur le front de Moscou.

Le communique soviétique
de minuit

MOSCOU, 18. — Le communiqué
soviétique de minuit annonce:

Pendant la journée du 17 novem-
bre, nos troupes ont combattu sur
tous les fronts. Des combats parti-
culièrement acharnés se sont dé-
roulés dans les secteurs de Kalinin
et du sud-ouest.

Le 16 novembre, 21 appareils alle-
mands en tout ont été détruits; nos
pertes sont de six avions. Le môme
jour , 11 appareils allemands ont été
abattus aux abords de Moscou.

Pendant la journée du 16 novem-
bre égalemen t , nos forces aériennes
ont détruit environ 60 chars de com-
bat allemands, 250 camions chargés
d'hommes et de munitions, plus de
150 autres véhicules et 14 canons de
campagne, 3 autos-citernés. En outre,
l'effectif d'environ deux régiments
d'infanterie ennemis a été anéanti.

Le communiqué f inlandais
HELSINKI, 17 (D.N.B.) Le bu-

reau d'information de l'Etat annonce
ce qui suit :

Front de Hangoe : L'activité de
l'artillerie ennemie continue à être
des plus vives. L'artillerie finlan-
daise y a répondu et a, en particu-
lier, coulé un navire ennemi dans le
port. Des incendies ont été constatés
à la gare et à l'aérodrome de Taeck-
ton.

Dans l'isthme de Carélie : Le duel
d'artillerie et de grenades s'est pour-
suivi sur tout le Iront. Les grenades
et les obus ont atteint des emplace-
ments de travail et des nids de ré-
sistance soviétique. Sur la partie oc-
cidentale de l'isthme, activité de pa-
trouilles.

Front de Sivir : Echange de coups
de feu. Des attaques de .ennemi ont
été repoùssées.

Front de l'est : Dans la plupart
des secteurs, la situation ne s est pas
modifiée. Des combats se sont dé-
roulés dans deux secteurs.

Front maritime : Dans la partie
méridionale du golfe de Finlande,
de nombreuses explosions ont été
constatées pendant la nuit. Notre
aviation a poursuivi le bombarde-
ment de la ligne de Mourmansk dans
le secteur situé entre Kotchkoma et
Karhumaeki. Des coups directs ont
atteint la voie ferrée et du matériel
roulant. En outre, une position d'ar-
tillerie a été bombardée au sud de
Karhumaeki ; des colonnes motori-
sées et à traction animale ont été
bombardées et mitraillées.

A M cours de combats aériens au
sud de Lintujaervi , un chasseur en-
nemi a été abattu. En Carélie orien-
tale, la D.C.A. a abattu deux chas-
seurs ennemis. Dans l'isthme de Ca-
rélie, la défense ennemie a atteint un
de nos chasseurs , qui a dû faire un
atterrissage forcé en territoire enne-
mi. Le pilote a été blessé ; il a ce-
pendant pu se sauver dans les lignes
f in landaises .

Prévisions italiennes
sur les futures batailles

décisives
MILAN, 17. — La « Gazette del

Popolo » prévoit, dans un article
consacré à la guerre, que les « ba-
tailles décisives du conflit se dérou-
leront en Asie centrale, dans les ré-
gions s'étendant de l'Euphrate au
Nil. Le but de cette guerre est la.
possession du pétrole du Caucase et
de l'Iran, car ce pétrole est, en quel-
que sorte, la clef des Indes ».

Procès indemnité !
Combien se sont trouvés soudain

poursuivis en justice, pour une faute
qui leur est imputée.

Parez à ce risque en assurant votre
responsabilité civile à La Suisse,
assurances vie, accidents, Lausanne,
ou à son agence général de Neu-
châtel: 1, rue Saint-Honoré.

Un bateau de l'Axe
intercepté par

la marine américaine
dans l'Atlantique sud
Il battait pavillon yankee
WASHINGTON, 17 (Reuter). — La

marine des Etats-Unis a pris on na-
vire de l'Axe battant pavillon amé-
ricain. Le département de la marine
ajoute qne ce navire marchand de
l'Axe a été pris le 6 novembre par
nn croiseur des Etats-Unis dans les
eaux équatorlales de l'Atlantique.
Le pavillon des Etats-Unis était dé-
ployé snr les deux flancs de ce na-
vire et sur son pont. L'équipage du
croiseur amène le navire marchand
dans nn port. On ajoute qne le na-
vire de l'Axe avait tenté de se sa-
border peu avant sa capture.

Il s'agit d'un vaisseau
allemand, l'« Odenwald »

SAINT-JEAN DE PORTO-RICO , 17
(Reuter) . — Un vaisseau moteur
allemand « L'Odenwald » saisi dans
le sud de l'Atlantique par des uni tés
de la marine de guerre des Etats-
Unis , est arrivé ici sous une escorte
américaine.
!¦'« Odenwald » se rendait
du Japon en Allemagne

SAINT-JEAN DE PORTO-RICO , 17
(Router) . — « L'Odenwald » se ren-
dait du Japon en Allemagne lorsqu 'il
fut  saisi. Une grand e partie de sa
cargaison, croit-on savoir, consiste
en caoutchouc , en métaux et en arti-
cles essentiels de guerre. C'est un
vaisseau de 5098 tonneaux.

L'instance s'ouvrira immédiate-
ment devant les tribunau x des Etats-
Unis en vue de la confiscation du
vaisseau inscrit sur les registre? de
navigation comme appar tenant  à la
lign e Hamburg-Amerika , pour avoir
il légalement essayé de se faire pas-
ser pour un navire américain.

La déclaration
du ministre des affaires

étrangères
à la Chambre japonaise

Les relations américano-nipponnes

Parlant des relations entre le Ja-
pon et les Etats-Unis, M. Togo, mi-
nistre des affaires étrangères, a dé-
claré à la Chambre nipponne :

Depuis le commencement du con-
flit chinois , les relations avec l'Amé-
rique se sont constamment aggravées
et personne ne sait si elles ne fini-
ront par aboutir à une catastrophe.
Si cette possibilité intervenait , non
seulement tous les pays du Pacifique,
mais toute l'humanité en souffrirait.
Le cabinet précédent s'est efforcé
sérieusement de faire aboutir des
négociations , en particulier en rai-
son de la situation tendue qui s'est
produite toujours plus clairement de-
puis l'été dernier. Mais les deux pays
n'ont pas pu se rallier à un point de
vues commun. Pour écarter une cri-
se internationale et maintenir la paix
dans le Pacifique, le cabinet actuel
a pris la résolution de poursuivre les
négociations. Je regrette de ne pou-
voir être autorisé à donner des in-
dications détaillées sur ces négocia-
tions, mais je pense qu 'une solution
amiable n'est nullement impossible.

UNE QUESTION D'EXISTENCE
POUR LE JAPON

Le ministre des affaires étrangères
parla ensuite du blocage des avoirs
japonais en Amérique, en Angleterre,
ainsi que dans les dominions, les co-
lonies et les Indes néerlandaises. Il
poursuit :

L'Angleterre et les Etats-Unis,
d'accord avec l'Australie, les Indes
néerlandaises et Tchoungking, ont
pris position contre le Japon. La si-
tuation est toujours plus tendue et la
pression exercée par l'Angleterre et
l'Amérique sur le Japon pose une
question des plus sérieuses et qui
touche à l'existence de notre empire.
S'il devait vraiment arriver que
l'existence de l'empire soit menacé
ou que le prestige du Japon soit at-
teint en tant que grande puissance,
il est de toute évidence que le Japon
se trouverait devant la situation la
plus pénible qu'il ait connue jusqu'i-
ci. U est nécessaire que toute la na-
tion groupe ses forces. Jamais encore
il n'a été plus nécessaire de mobili-
ser toute le peuple en groupant fer-
mement le gouvernement et la na-
tion.

TOKIO, 17 (Reuter). — La Cham-
bre des représentants a tenu une
séance plénière de neuf minutes seu-
lement, lundi soir, et a adopté à
l'unanimité le budget supplémentaire
prévoyant des dépenses militaires
totales de 3,800 millions de yen.

Ce budget, qui avait été apiprouvé
dans l'après-midi par la commissioh.
budgétaire de la Chambre, sera sou-
mis demain à la Chambre Haute qui,
escompte-t-on, l'approuvera sans
modification .

La défense de la Malaisie
SINGAPOUR , 17 (Reuter) . — Le

major-général Gordon-Rennett, com-
mandant des forces impériales aus-
traliennes en Malaisie, est parti pour
le Moyen-Orient afin de conférer
avec des officiers ayant eu une ex-
périence de la guerre mécanisée mo-
derne. Il sera absent trois semaines.
U a déclare que les Australiens sont
prêts à modifier leurs méthodes s'il
est nécessaire en tenant compte des
leçons de l'expérience.

Le budget supplémentaire
des dépenses militaires

adopté
à la Chambre nipponne

WASHINGTON, 18 (Havas-Ofi). —
Le président Roosevelt a signé la loi
autorisant l'armement des navires
marchands américains et leur entrée
dans les zones de combat.

Le président Roosevelt
a signé la revision de la loi

de neutralité

DERNIèRES DéPêCHES

LAUSANNE, 17. — Lundi ont été
proclamés à l'hôtel de ville de Lau-
sanne les résultats officiels du pre-
mier tour de scrutin pour les élec-
tions communales. Les 70 candidats
du bloc national (libéral , radical et
socialiste national) sont tous élus
avec un nombre de voix allant de
9027 à 8645, la majorité étant de
8078 voix.

Les résultats officiels
des élections lausannoises

Dans le monde de l'horlogerie

BERNE, 17. — Le département fé-
déral de l'économie publique a pris
une ordonnance entrant en vigueur
dès hier et approuvant les modifi-
cations des tarifs adoptées par les
organisations conventionnelles (F.H.,
Ubah et Ebauches S.A.) et soumises
au département de l'économie pu-
blique.

Ces modifications sont déclarées
obligatoires pour les membres des
organisations horlogères, ainsi que
pour les maisons qui ne sont pas af-
filiées à ces groupements.

Modifications des tarifs
adoptés dans

les organisations horlogères

A Splugen. s'est tenue dimanche
une Ir.ndsgcmeinde extraordinaire
des habitants du district de Rhein-
wald pour se prononcer à l'égard de
la construction projetée de grandes
usines hydro-électri ques sur le Rhin
antérieur. Par 184 voix contre aucu-
ne, l'assemblée vota une résolution à
l'adresse du gouvernement du can-
ton des Grisons et du Conseil fédé-
ral et repoussant de la façon la plus
catégorique le développement des
usines sur le Rhin antér ieur  dans la
form e prévue et demandant  aux au-
torités de les soutenir. La participa-
tion au vote fut de 79 pour cent.

Contre la construction
d'usines électriques

Dans la nuit de samedi à diman-
manche un drame rapide et navrant
s'est déronlé au hameau de Sensine
situé sur le territoire de la commu-
ne de Conthey.

Un jeune homme de 26 ans, Ber-
nard Rapillard , s'est pris de querel-
le pour des raisons futiles avec un
agriculteur de la région , Clément
Vergère, père de famille âgé de 52
ans.

Tout à coup, au cours de l'alter-
cation qui éclata devant un café, le
jeune homme frappa son adversaire
d'un coup de matraque à la tête et
Clément Vergère, en tombant, se
fractura le crâne et demeura inani-
mé sur le sol .

La victime relevée par le propre
frère du coupable fut transportée
directement à la clinique Germanier,
à Sion. Mais, malgré tous les soins,
elle succomba dimanche matin sans
avoir repris connaissance.

La gendarmerie, immédiatement
alertée, se mit à la recherche de Ber-
nard Rapillard qu'elle trouva aux
mayens de Conthey vaquant tran-
quillement à ses occupations et igno-
rant que son geste inconsidéré avait
eu des conséquences mortelles.

Arrêté immédiatement, le jeune
homme a été mis à la disposition du
juge - instructeur Rieder, président
du tribunal d'Hérens-Conthey.

Un médecin-légiste a été chargé
d'examiner le corps de la victime.

Une rixe se termine
par la .mort d'un homme

en Valais

Semaine des jeunes
A 20 h. 30, à l'Aula de l'Université

Jeunesse protestante et famille
Union cadette et Lémana

ANCIENS-BELLETTRIENS
CE SOIR, à 19 h. 15

T" réunion de l'hiver
à l'Hôtel DuPeyrou

Causerie de M. Eric Bischoff
sur

La prestidigitation
(AVEC DÉMONSTRATIONS)

Les A. B., empêchés de participer au
souper , seront les bienvenus, s'ils vien-
nent écouter la causerie. m; COMITÉ.

3™ COURS DE BRIDGE
Début mercredi 1!) courant , à 20 h . 30,

au PALAIS ROUGEMONT 

WASHINGTON , 17 (Reuter). —
Le président Roosevelt a demandé
au Congrès de voter un crédit sup-
plémentaire de C.687,000,000 de dol-
lars pour l'armée.

La moiti é de cette somme est ré-
servée pour le matériel de guerre.

Nouveaux crédits militaires
en Amérique

^
4  ̂

Ce 
soir,

^_7T!V dernière du succès :

^Xjj  ̂ Sans lendemain
 ̂ DÈS MERCREDI :

BAR DU SUD
Le mystère des trafiquants d'armes

LES BBSB

LUTTE

Un match à Noiraigue
A Noiraigue se sont mesurées sa-

medi une équipe d'un bataillon fron-
tière et une équipe civile composée
de lutteurs du Vignoble et du Val-de-
Travers.

L'organisatio 1 était parfai te et le
public nombreux qui se pressait à la
grands salle de la Croix-Blanche as-
sista à de forts beaux combats. Jus-
qu 'à la fin , la partie fut très disputée
et c'est par 13 points à 14 que l'équipe
mi l i t a i r e  s'assura la victoi.-e.

Vois! les résultats :
Débutants hors compétition : Rlcca Ro-

bert , Noiraigue gagne au* points Gandcr
Cha rles , Môtiers ; Allsson Georges, Couvet
gagne , par tombé, Monnet Jules-Emile,
Noiraigue .

Combats: Baudui Francis, Neuchâtel bat
cpl. Thiébaud Roger, par tombé, <. 1 2'62";
appté Jeanneret Henri , bat Jutzeler J.-P.,
Neuch.tel , par tombé, en 4'15" ; Egt. Wyss
Albert rat Bachler Marcel , Neuchâtel, en
0'35" ; -ar. Jeanneret Pierre bat Baïuzzl
Joseph , Noiraigue , en 2'35" ; Viutrav ;rs
Edouard , Travers bat oar. Moanat Armand ,
en 2'33" : Zangrando Alex., Couvet bat car.
Martin Georges, en 2' ; Gallle Emile, Tra-
vers, bat mltr. Kehrly Paul, on l '50" ;
car . Ramseyer Hermann bat Barrelet An-
dré , Môtiers, aux points ; cpl . Stuck Paul
bat Jeanneret Nestor Neuchâtel, en l'IO".
Arbitrage par plt. Jeanj i'jret Berna. .. et
appté Alioth Hans



Avant le second tour
des élections cantonales

Le comité des partis nationaux a
siégé hier après-midi à Neuchâtel.

A l'unanimité , il a décidé de por-
ter en liste, pour le second tour des
élections cantonales, MM. Ernest
Béguin et Antoine Borel, conseillers
d'Etat sortants.

Neuchâtel, le 17 novembre 1941.
Monsieur le rédacteur,

Nous avons l'honneur de vous faire
connaître officiellement la position du
c Ralliement neuchâtelois » pour le second
tour de scrutin des élections au Conseil
d'Etat.

Nous ne pouvions pas nous en désinté-
resser, sous peine de nous dédire com-
plètement et de renier les principes mê-
mes de notre action. Après avoir mené
sans parti pris toutes les négociations qui
s'imposaient, nous avons pris la décision
de conserver sur notre liste les noms de
MM. Léo DuPasquler et Camille Brandt.

Nous saisissons cette occasion pour dé-
mentir formellement, comme nous l'avons
fait dans nos conférences et nos publi-
cations, le bruit qu'on a lancé pour dis-
créditer nos initiatives. Nous n'avons avec
M. Duttweiler d'entente d'aucune sorte,
et nous considérerons comme une calom-
nie la reprise, par qui que ce soit, des
rumeurs à ce sujet .

En vous remerciant d avance de votre
obligeance k renseigner objectivement vos
lecteurs sur notre mouvement, nous vous
prions, Monsieur le rédacteur, d'agréer
nos salutations distinguées.

Pour le Ralliement neuchâtelois :
Marcel PERRENOUD
Dr HOTJRJ__T
Dr Jules BARRELET

Une lettre
du «Ralliement neuchâtelois»

LA VILLE
L'exercice d'alarme

du bataillon
des sapeurs-pompiers

L'exercice d'alarme du bataillon
des sapeurs-pompiers de Neuchâtel,
dont nous avions laissé entendre
qu'il se déroulerait sous peu, a eu
lieu hier après-midi.

A 16 h. 30 exactement, les pre-
miers secours et les officiers d'état-
major étaient avisés qu'une colli-
sion de trains de marchandises ve-
nait de se produire entre le passage
sous-voies des Sablons et celui du
Pertuis-du-Soc. Ce dernier était obs-
trué par des vagons précipités sur
le chemin, tandis que des vagons en
flammes, chargés de celluloïd, ma-
tière particulièrement inflammable,
communiquaient le feu à l'atelier de
menuiserie Antonietti (rue Louis-
Favre 14) et au toit de l'immeuble
Louis-Favre 18 (côté nord). D'autre
part , la chute des vagons avait pro-
voqué la mort de trois personnes.
Deux autres étaient blessées.

Le sinistre prenant une grande
extension et les immeubles 10, 12, 20,
22, 24 de la rue Louis-Favre étant
gravement menacés, l'alarme fut
donnée au moyen de cornettes et de
la sirène installée sur la voiture
des premiers secours aux compa-
gnies 1, 2 et 3 (centre de la ville).
cependant que les compagnies 6
(Maladière) et 7 (hau t de la ville)
étaient également alertées. La com-
pagnie 8 (Vauseyon) était de piquet.

Trois minutes après le début de
la catastrophe, les premiers secours
étaient sur les lieux et prenaient les
premières dispositions pour combat-
tre le sinistre, tandis que les hom-
mes des différentes compagnies arri-
vaient quelques minutes plus tard ,
dressaient les échelles mécaniques
et mettaient de nombreuse courses
en action .

Les blessés étaient soignés dans
une boulangerie où ils recevaient les
premiers soins du médecin du ba-
tai llon , le docteu r Qninche.

Quinze minutes après le début de
cet incendie , le premier-lieutenant
Bleuler avisait le capitaine Richter,
commandant du bataillon en rempla-
cement du major Berthoud, absent
de la localité, qu'un autre sinistre
avait éclaté à l 'orphelinat de l'Evole
et que le feu se communiquait rapi-
dement au toit. A la suite de circons-
tances malheureuses et inexplicables ,
les hydrants de la rue de l'Evole
étaient inutilisables. Le feu prenait
toujours plus d'extension et plusieurs
orphelins se trouvaient en danger.
Les premiers secours, puis la compa-
gnie de Serrières, alertée par la si-
rène de la fabrique Suchard , se ren-
daient immédiatement sur les lieux
avec, la moto-pompe qui entrait aus-
sitôt en action .

Voilà, en résumé, le thème de
l'exercice destiné , avant tout , à con-
trôler l'efficacité du matériel et la
préparation des cadres.

Ces deux exercices , dont la direc-
tion était confiée au capitaine Du-
puis. étaien t suivis par plusieurs
arbitres: le major Riser, MM, Ber-
trand Grandjean , Max Berthoud ,
Schwarz. Tellenbach , Banderet, de
Rougemont, Grisel , Thalmann et
Grisel.

La mission des arbitres était la
suivante :

a) description aussi réelle que pos-
sih' e des événements :

b) contrôle de l'heure d'arrivée
des détnrhements ;

c) contrôle das ordres donnés ;
d) contrôle de l'exécution de

ceux-ci ;
e) intervention éventuelle pour

étendre l'action ;
f) rédaction des rapports d'arbi-

trage.
Les arbitres devaient , en outre , don-

ner leur appréciation sur l'emploi
nnnrnnrié du matérie l , la tenue et la
{lie . in 'j ne de la troupe.

Il était  18 h. 20 lorsque l'ordre de
licenc iement des sapeurs fut donné,
cependant que les arbitres et les
membres de la commission du feu
6e ré "nissnient pour un bre f rapport.

Nul doute que cet exercice ne per-
mette de combler définitivement
certaines lacunes qui avaient

^ 
été

constatées lors de précédents sinis-
tres à Neuchâtel . P.

La commune de Neuchâtel , sentant
la nécessité de venir en aide aux fa-
milles de situation modeste que les
circonstances ont durement éprou-
vées, s'apprête à mettre sur pied
un certain nombre d'actions de se-
cours dont M. P. Rognon, conseiller
communal, a entretenu hier les diri-
geants et présidents des différentes
œuvres d'assistance et la presse du
chef-lieu au cours d'une réunion qui
s'est tenue à l'hôtel de ville.

Reprenant notamment l'idée qui
fut émise ici même, il y a quelques
mois, la commune a décidé la créa-
tion d'une centrale des vêtements
usagés chargée de recevoir les ha-
bits et les chaussures que les per-
sonnes généreuses voudront lui re-
mettre pour les distribuer aux habi-
tants dans le besoin, et qui donnera
en contrepartie des coupons de tex-
tile. Cette institution permettra d'at-
teindre un double but : non seule-
ment la distribution des vêtements
se fera sur des bases équitables,
mais encore les donateurs pourront,
avec les coupons ainsi récupérés,
faire des achats dont le commerce
profitera.

Au nombre de ces actions de se-
cours, il convient également de met-
tre le paiement d'une allocation d'au-
tomne conformément à l'arrêté du
4 novembre dernier dont nous avons
eu l'occasion de parler samedi.

Signalons également la mise en
vente d'étoffe à prix réduits et l'in-
troduction du secours suisse d'hiver
au sujet duquel le public sera pro-
chainement renseigné.

Nul doute que ces actions diverses,
rendues nécessaires par les difficul-
tés actuelles, ne viennent adoucir
bien des infortunes. Elles grèveront
de façon assez sensibl e le budget
de la commune... ; mais peut-être
convient-il de ne pas trop y penser
pour l'instant.

J_es restrictions dans
l'utilisation du courant

électrique
Les récentes butes de pluie ont

permis de surseoir à l'application des
mesures de restrictions, rendues obli-
gatoires par les circonstances dans la
consommation du courant électrique.
Mais il ne s'agit là que d'un sursis
provisoire, la pénurie de courant
étant réelle, et des mesures devant
être absolument prises pour y remé-
dier.

Déjà l'éclairage public a été réduit
de 20 %. Dans quelques jours, les vi-
trines des magasin, devront être
étreintes à 19 heures et les posses-
seurs de boilers électriques devront
limiter leur consommation habituelle
au 50 % de leurs besoins.

Des actions de secours vont
être mises sur pied par

la commune

LA PROTECTION DE LA FAMILLE
= Q U E S T I O N S  A C T U E L L E S

tâche urgente à réaliser
La lettre de M. Emile Cottier sur

diverses questions touchant la pro-
tection de la famille (publiée le 31
octobre) nous a valu diverses cor-
respondances inspirées du même
esprit, demandant elles aussi des
réalisation rapides et une meilleure
représentation des pères de familles.

Il ne nous est pas possible, faute
de place, de publier m extenso ces
lettres. L'une d'elles, émanant de M.
Sam. Humbert, formule parmi d'au-
tres suggestions (prêts au mariage,
allocation s familiales, dégrèvements
fiscaux plus importants, transport
gratuit des voitures d'enfants sur les
tramways) celle-ci qui est nouvelle:
la publication des jugements de di-
vorce. Transmis à qui de droit.

D'autre part, M. Emile Cottier a
manifesté le désir de préciser comme
suit son opinion:

Le Landeron, 5 novembre 1941.
Monsieur le rédacteur.

Ma lettre du 27 octobre, publiée dans
la « Peullle d'avis de Neuchâtel » du 31
octobre, a suscité différents échos; ]e
suis appelé k y faire la mise au point
suivante :

1. Cette lettre ou l'Idée de celle-ci n'é-
mane pas d'un groupement quelconque,
mais est absolument personnelle;

2. Dans mon esprit, elle ne doit pas
nuire à la campagne que mène actuelle-
ment Pro Famllîa, mais bien au contraire,
être le coup de pouce qui secoue l'Inertie
de beaucoup et fasse comprendre k cha-
cun son devoir en face de ce problème;

3. De renseignements précis qui m'ont
été fournis depuis , Je reconnais loyale-
ment, et ceci a la décharge des théori-
ciens, qu'un grand travaU a déjà été
falt avec résultat pratique ou de réalisa-
tions très prochaines.

Pour le reste, Je confirme mes con-
clusions en répétant que les pères de fa-
mille et les éléments les plus divers de
la population doivent être Intéressés à
cette action.

Espérant que vous voudrez bien en-
core accorder une place dans vos colon-
nes pour cette rectification. Je vous pré-
sente, Monsieur, mes salutations empres-
sées avec mes remerciements.

Elo COTTIER.

Enfin , nou s avon s reçu d'un Neu-
châtelois rentré de France, un exposé
intitulé « La grande p itié des fa m il-
les nombreuses » qui nous paraît de-
voir retenir l'attention parce qu'il
expose ce qui a été fait  déj à chez nos
voisins d'outre Jura dans le domai-
ne familial.

Neuchâtel , 9 novembre 1941.
Monsieur le rédacteur.

La très intéressante correspondance ou-
verte dans vos colonnes au sujet de la
campagne pour la protection de la fa-
mille, m'incite à vous en demander à
mon tour l'hospitalité, car Je crois utile
d'ajouter quelques réflexions k ce qui a
déjà été dit.

Tout en approuvant fermement les mo-
biles et les fins qui Inspirent les promo-
teurs de la campagne qui nous occupe,
Je ne puis m'empêcher de craindre que
le moment n'en ait été assez mal choisi.
Je me demande, en effet, quel résul-
tat peuvent bien produire actuellement
encouragements et conseils, alors que
nous avons le spectacle doublement af-
fligeant des pays voisins où la guerre

poursuit ses ravages en décimant les fa-
milles, et de l'indifférence de nos mi-
lieux officiels qui semblent ne songer k
oelles-cl que lorsqu'il s'agit de trouver
une source certaine de revenus fiscaux ou
un slogan électoral , tandis que les con-
ditions d'existence se font de Jour en
Jour plus critiques ?

Père de trols enfants, rapatrié de Fran-
ce, 11 y a un an, Je vais me permettre
de faire un bref examen des efforts ac-
complis en France en faveur de la fa-
mille et Je le ferai avec d'autant plus
d'empressement que nombre de nos com-
patriotes cultivent l'illusion de considé-
rer la Suisse comme très en avance, sous
tous les rapports, sur sa malheureuse voi-
sine, k leurs yeux Capoue et Sodome tout
k la fols: Oe n'est pas en Suisse que...
Ce n'est pas nous qui..., etc.

* *En 1940, un ménage de trois enfants,
vivant du travail du seul père de famil-
le, touchait k Paris 600 francs par mois
de la caisse de compensation (valeur d'a-
chat: environ 100 k 110 fr . suisses), som-
me exonérée de tout Impôt et se décom-
posant en une allocation familiale pro-
prement dite et une prime k la mère au
foyer. Un ménage k double salaire ne
touchait que l'allocation familiale. Pour
un premier enfant, l'aide consistait en
une prime unique k la naissancç, mais
assez Importante, les versement, men-
suels ne prenant effet qu'à partir du
deuxième enfant. Dans différentes bran-
ches industrielles, une organisation d'as-
surance mutuelle fort bien comprise —
J'en parle d'autant plus sûrement que la
société dont J'étais le coUabarateur pre-
nait, de son plein gré et k titre de sti-
mulant, un trimestre die cotisations à
sa charge en faveur de tous les mem-
bres adhérents de son personnel — per-
mettait d'envisager sans trop d'appréhen-
sions les aléas matériels d'une maladie
quelconque d'un membre de la famille.
D'autre part, une carte familiale donnait
droit à 30 % de réduction sur le réseau
des chemins de fer , réduction allant
en augmentant proportionnellement au
nombre d'enfants. Je n'entre pas ici dans
le détail d'autres avantages accordés offi-
ciellement aux famlUes, tels que layettes
fournies en prévision des naissances, etc...
J'ajouterai simplement que les caisses de
compensation françaises sont alimentées
par l'Etat d'une part , par une contribu-
tion obligatoire des employeurs d'autre
part, contribution établie sur la base
des salaires payés chaque mois à l'en-
semble de leur personnel. Le taux des
allocations varie, bien entendu, suivant
l'importance des agglomérations.

J'ignore les conditions exactes dans
lesquelles fonctionnent actuellement les
caisses de compensation françaises, mais
Je crois savoir que l'effort a été non seu-
lement maintenu, mais accru. En tout
cas, le gouvernement Pétain a placé en
falt la défense de la famille à la base
de son action.

Certes ces dispositions n'ont pas empê-
ché la France de tomber à son rang
actuel; mais Je précise que le soutien
aux familles n'avait pris une ampleur
aussi grande que peu de temps avant In
guerre (en 1938, sous un ministère Da-
ladier, sauf erreur), donc trop tard . Cela
n'empêche nullement que le système des
allocatlons était en vigueur depuis long-
temps déjà. L'alné de mes enfants est né
en 1936; J'eus droit alors, ma femme
étant Française, à une prime de naissan-
ce, puis, trois ou six mois plus tard , à
une deuxième allocation , ensuite enfin k
des versements mensuels

• * *
SI l'on veut faire une balance avec ce

qui se passe en Suisse, on ne trouve hé-
las! aucun contre-poids à mettre dans
notre plateau et J'en fus stupéfait lors de

mon retour de France. Je fais évidem-
ment abstraction Ici des œuvres privées.

Lee lettres parues sous oette rubrique
ont déjà relevé combien dérisoires sont
les exonérations fiscales accordées chez
nous pour charges de famille et Je ne
veux apporter que le complément d'une
anecdote touchant la taxe militaire. Bé-
néficiaire d'un congé militaire, puisque
résidant à l'étranger, 11 me vint un Jour
l'Idée de demander à mon consulat com-
bien Je pouvais déduire de ma déclara-
tion en raison de mes charges. On me
répondit que Je n'avais rien à déduire,
le service militaire d'un célibataire étant
le même que celui d'un homme marié. Je
rétorquai que Je ne saisissais pas alors la
différence distinguant le service d'un
orphelin de celui d'un homme ayant en-
core ses parents, la taxation portant éga-
lement sur la fortune des parents, voire
des grands parents. 11 me fut répondu
que le texte de la loi fédérale était à ma
disposition...

* *Gouverner, c'est prévoir, dit-on. SI cet
adage est exact, il est permis de trouver
que nous avons de singuliers gouvernants.
H est simple et de tout repos de ne rien
foire pour la famille en se.disant que le
soleil se lèvera toujours bien demain;
mais c'est un Jeu dangereux. Si tous les
parents n'acceptent pas aisément d'être
assistés ou simplement aidés par des
œuvres de charité, les enfants, eux la
cotise et l'objet directs de cette bienfai-
sance, ne l'oublieront pas et si, par mal-
heur, Ils ont dû s'en rendre compte au
détriment de leur amour propre, Ils ne
pardonneront guère à la société qui les
aura exposés à des vexations dont le fiel
sera d'autant plus amer qu'elleŝ  auront
peut-être été suscitées par des camarades
du même âge, cet âge sans pitié.

Des enfants de familles nombreuses, on
fera des aigris et il ne faudra pas escomp-
ter de leur part des suffrage, d'un Im-
muable et pieux conservatisme. Mieux
vaudrait songer à mettre sur pied une
organisation Judicieuse de bourses d'étu-
des offrant leur chance à des élèves plus
riches de valeur personnelle que de pers-
pectives d'héritage.

Le père de famille pour lequel on ne
falt rien, se trouve lui-même placé en
état d'infériorité dans son activité profes-
sionnelle. Alors que des célibataires ou
des hommes mariés sans enfant ont l'es-
prit libre et des loisirs bien à eux, lui est
saturé de soucis et astreint à d'innom-
brables devoirs: ses chances de succès en
sont d'autant réduites et rien ne dit
qu'un Jour , la préférence des employeurs,
à l'instar des propriétaires, n'ira pas aux
hommes sans enfant.

La mère de famille nombreuse voit di-
minuer avec chaque enfant les possibili-
tés matérielles de se faire aider et ne
conserve pour partage que de nouveaux
travaux et des peines accrues. A la fem-
me sans enfant les loisir et, au besoin , le
travail cumulé — cette plaie sociale —
venant grossir le pain du mari.

M Cottier a fort bien condensé, dans
la lettre publiée ici , le programme qu 'il
préconise; et le groupe, politique ou non,
qui s'engagera formellement à le respec-
ter, peut être certain des suffrages des
pères de famille. Péguy définissait déjà,
bien avant 1914, les pères de famille:
« ces grands aventuriers du monde mo-
derne ». Faudra-t-il , en Suisse, supprimer
l'expression « chargé de famille » pour dire
plus Justement « accablé de famille » ?
Ou bien Irons-nous tout bonnement au-
devant d'une propagande d'un certain
genre prophylactique, semblable à celle
dont le déchaînemen t fit des ravaees en
Allemagne après 1918 et à laquelle , si
mes souvenirs ne me trompent, le chan-
celier Hitler ne perdit pas de temps
avant de mettre fin par les moyens
appropriés ?

J.-E. SCHTJTZ.

VAL-DE-TRAVERS

Après l'assemblée
de l'A.D.E.V.

A la suite du compte rendu que
nous avons publié hier concernant
l'assemblée générale de l'Association
pour le développement économique
du Val-de-Travers, le chef du dépar-
tement des travaux publics nous
communi que une cop ie de la lettre
qu'il u adressée à l'A.D.E.V., en date
du 25 octobre, au suje t de la ques-
tion du curage de l'Areuse.

La réponse du Conseil d'Etat per-
mettra ainsi à nos lecteurs de juger
de la question en toute objectivité.

A l'Association pour le développement
économique du Val-de-Travera,
par M. Dornler, président,

Fleurier
Monsieur le président,

Le problème soulevé par votre lettre du
8 octobre, adressée au ConseU d'Etat, a
retenu dès longtemps notre attention et
a fait l'objet de plusieurs études, car le
curage de l'Areuse au Val-de-Travers de-
vra s'effectuer par tronçons, en raison du
fait que l'article 13 de la loi sur les
cours d'eau et les concessions hydrauli-
ques, du 29 novembre 1869, prévolt que
c le curage des cours d'eau incombe aux
communes et aux propriétés intéressées,
pour autant que ce curage n'est pas de-
venu nécessaire par suite de travaux exé-
cutés dans un intérêt public ».

Nous reconnaissons volontiers que d'au-
tres travaux devront être entrepris : en-
diguements, protection des berges, modi-
fication du profil en long, etc., dont les
études et l'exécution doivent se faire en
collaboration avec le génie rural.

Certaines de ces études sont terminées
et des démarches ont été faites à Berne
pour le subventlonnement des travaux
qu'elles comportent ; d'autres sont en
travail au bureau de l'Ingénieur cantonal
pendant que le génie rural procédera à
une enquête concernant le coût et la ren-
tabilité des terrains récupérés.

VeuUlez agréer, Monsieur le président ,
l'assurance de notre considération dis-
tinguée.

le conseiller d'Etat , chef du
département des travaux publics :

A. ___ N_____ D.

| VIGNOBLE |
COLOMBIER

Une belle soirée
(c) Samedi soir, la société de < gym-hom-
mes » donnait sa soirée annuelle, la pre-
mière de la saison. La grande salle était
comble, car nos gyms avalent eu la bonne
Idée de faire venir la Chanson de Mon-
treux. Les amateurs de beaux chants fu-
rent comblés.

Remercions la Chanson de Montreux
et son directeur M. Carlo BoUer, ainsi
que nos gymnastes, de la belle soirée
qu'ils nous ont donnée.

Le bal qui suivit se termina fort tard
dans la nuit.

Gardes locales
(c) Toutes les gardes locales du district
de Boudry étaient rassemblées dimanche
à Colombier, sous les ordres d'un officier
de l'arr. ter. 8, pour être dotés du masque
à gaz. On procéda à l'ajustage des mas-
ques, ainsi qu'aux essais réglementaires.

LE LANDERON
I/a foire

(c) Avec les mois d'hiver, les foires,
en général, reprennent de l'impor-
tance et sont une occasion pour les
agriculteurs des localités environ-
nantes de se retrouver et d'échanger
aussi leurs impressions sur le temps,
le rendement des récoltes, la valeur
du bétail, etc. Celle de lundi a été
particulièrement bien fréquentée.
On comptait un peu plus d'une tren-
taine de pièces de gros bétail et 78
porcs. Les bonnes vaches se ven-
dent facilement 1000 fr. à 1200 fr.,
les bœufs de moyenne grandeur de
900 fr. à 1000 fr. Par contre le prix
des porcs d'élevage n'a guère varié
depuis plusieurs mois.

JURA BERNOIS

MONTAGNE DE DEESSE
Chronique

(o) L'hiver précoce a Joué plus d'un tour.
Après une série de Jours ensoleillés, H
vint brusquement interrompre les travaux
des agriculteurs, des paysannes, des bû-
cherons, des charbonniers et des... chas-
seurs. Deux ou trois Jours durant, l'auto-
bus o dû interrompre ses services et les
remplacer par tin traîneau.

— Dans une assemblée extraordinaire
la commune de Diesse a loué pour quel-
ques lustres, à une société, une douzaine
d'hectares de terrains situés dans la
Praze pour un défrlchage complet en vue
d'une mise en culture rationnelle. Ces
travaux vont commencer Incessamment k
moins d'intempéries trop prononcées.

— En remplacement de Mlle Lohner,
la commission d'école de Nods, vient de
nommer provisoirement Jusqu'au 1er mal
1942, titulaire de la classe des Combes,
Mlle Hulda Heuberger, ooituellemeat k
l'école privée de Mont-Soleil (commune
de VHUeret).

[ RéGION DES LACS |
MORAT

Dans la 103me année
(c) La doyenne de Morat , Mme Marie
Thommen, est entrée samedi dans sa
103me année.

Voici environ quatre ans qu'elle
est alitée. Ses facultés ont encore un
peu baissée durant sa 102me année.

6RANDCOUR
Ficelions communales

(c) Dimanche a eu lieu l'élection du
Conse.'l communal. Les 45 candidats
proposés aux électeurs par nne liste
unique ont obtenu la majorité au pre-
mier tour.

Le nouveau conseil, qui sera asser-
menté en décembre, et entrera en
fonctions le ler janvier 1941, sera
composé de 36 conseillers anciens et
9 nouveaux.

Participation au scrutin : snviron
75 %.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
1G novembre

Température : Moyenne 2.8 ; Min. 1.6 :
Max. 3.5.

Baromètre : Moyenne 720.0.
Eau tombée : 1,3 mm.
Vent dominant : Direction : est ; force :

calme.
Etat du ciel : Couvert ; brouillard sur le

sol ; pluie depuis 18 h.

Niveau du lac du 16 nov., 7 h . 30 : 429.90
Niveau du lac, du 17 nov., 7 h. 30 : '129.92

Observations météorologiques

Monsieur et Madame Henri Tinem-
bart-Cosandier et leurs enfants, à
Bevaix ;

Madame et Monsieur Antoine Pel-
legrini et leur fils Gérald, à Neu-
châtel ;

Monsieur Charles Tinembart , en
Fra nce ;

Monsieur Jean Véri et ses enfants,
à Bevaix ;

Madame Louise Véri-Tinembart, à
Yverdon ;

Monsieur et Madame Albert Gas-
chen-Tinembart , leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Bevaix ;

Monsieur Paul Tinembart et son
fils, à Bevaix ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame veuve

Louise TINEMBART-T INEMBART
leur très chère mère, belle^mère,
grand'maman, arrière-grand'maman ,
belle-sœur, tante , cousine et parente,
enlevée subitement à leur tendre af-
fection, le 17 novembre, dans sa
75me année .r

Bevaix, le 17 novembre 1941.
Que ton repos soit aussi douxque ton cœur fut bon.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Bevaix mercredi 19 courant,
. 13 h. 30.

Ma grâce te suffit, car ma force
s'accomplit dans la faiblesse.

2 Cor. _H, 9.
Heureux ceux qui procurent

la paix. Matth. V, 9.
Les enfants de feu Monsieur et

Madame Frédéric Leisi, ainsi que
les familles Pointet et alliées, ont le
grand chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Julie POINTET
née WULSCHLEGEL

que Dieu a rappelée à Lui dans sa
88me année, le 17 novembre 1941.

L'inhumation aura lieu à Cressier
mercredi 19 novembre, à 13 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Pendant les onze premiers mois
d'activité, la ville de Neuchâtel a
procéd é aux récupérations suivantes:
312,437 kilos de fer, 38,562 kilos de
tubes et boîtes de conserve, 104.762
kilos de papier , 18,933 kilos d'os,
2157 kilos de caoutchouc et cuir,
25,443 kilos de chiffons , 435,548 kilos
de restes de cuisine, etc. Le total
est de 950,000 kilos, soit 86,000 kilos
par mois. Les restes de cuisine ont
permis de nourrir régulièrement
quelque trois cents porcs.

Ce qu'on produit onze mois
de récupération

La direction de la Fael S.A., à
Saint-Biaise, a le pénible devoir d'in-
former son personnel du décès de
leur collègue, «

Monsieur

Robert SCHUMACHER
technicien

L'ensevelissement , auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu mercredi
19 courant, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Sablons 31,
Neuchâtel.

Le maître est Ici; Il t'appelle.
Madame veuve N. Schumacher-

Favre; .
Mademoiselle Marguerite Schuma-

cher;
Mademoiselle Elmire Favre;
les familles Favre, Castioni,

Schumacher, Moulin , Corlet, Hum-
mel, Hurtig,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Robert SCHUMACHER
leur bien-aimé fils, frère, nevett
cousin et ami, enlevé subitement à
l'affection des siens, dans sa 27me
année.

Neuchâtel, le 17 novembre 1941.
(Sablons 31)

La voix de l'Etemel est sur les
eaux, n dirige la barque ballottée
par les vagues, et la conduit en
sûreté dans le port.

L'ensevelissement aura lieu mer-
credi 19 novembre, à 15 heures.
Cet àvls tient lieu de lettre de faire part

Expose en paix, chère et bonne maman,
Tu fus pour nous un modèle admirableD'humilité, de travail et d'amour.
Résignée et courageuse dans les

[ tribulations
Comme dans les souffrances,
Tu as conquis la couronne de

[l'immortalité.Noua t'en gardons nos respectueuses
[pensées.

Les enfants, petits-enfants, arrière-
petits-enfants, parents, ainsi que les
familles alliées, ont la douleur de
faire part à leurs connaissances de
la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
chère maman, grand'maman. arrière-
grancPmaman et parente,

Madame Elisa BEL
enlevée à leur affection le 16 no-
vembre, après une pénible maladie,
dans sa 83me année.

Noiraigue, le 16 novembre 1941.
Que ta volonté soit faite.

Matthieu VI, 10.
C'est Dieu qui donne le repos

k celui quTl aime.
Ps. oxxvTi.'a.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Noiraigue, mercredi 19 no-
vembre, à 14 heures. Culte au do-
micile mortuaire à 13 h. 30.

Les membres et amis de la section
de la Croix-bleue de Bevaix sont in-
formés du départ pour le ciel de
leur chère et fidèle amie,.
Madame Louise TINEMBART
collaboratrice dévouée de la section
pendant de nombreuses années.

Je sais en qui ]'ai oru.
2 Tim. IV, 12.

Bevaix, le 17 novembre 1941.

t
Monsieur et Madame Edmond

Noppert-Noseda ;
Monsieur et Madame René Digier

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame M. Digier-

Bauner et leurs enfants ;
Mademoiselle Agnès Digier, Made-

moiseille Gabrielle Digier, en religion
sœur Agnès-Marie ;

les petits-enfants et arrière-petits-
enfants de Monsieur et Madame Jean
Noseda-Grassi,

ont la grande douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Emile NOSEDA
née Marie-Christine DIGIER

leur très chère mère, belle _nère,
tante, grand'tante et arrière-grand'-
tante, qu'il a plu à Dieu de rappeler
à Lui, après une longue maladie,
munie des saints sacrements de
l'Eglise.

Neuchâtel, 17 novembre 1941.
(1, rue J.-J.-Lallemand)

' L'inhumation aura lieu au cime-
tière du Landeron, mercredi 19 no-
vembre. Départ de l'église du Lan-
deron à 8 h. 30.

L'office de requiem sera célébré
en l'église Notre-Dame de Neuchâtel,
jeudi 20 novembre, à 8 heures.

R. I. P.
Cet avis tient Uen de lettre de faire part

Monsieur et Madame Paul Eynard
et leur fille ;

Mademoiselle Denise et Monsieur
Jean de Meuron ;

les enfants et petits-enfants de Ma-
dame de Westerweller-Eynard ;

les enfants et petits-enfants de
Monsieur Gabriel Eynard ;

Mademoiselle de Cerrini et sa fa-
mille ;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame R. EYNARD
leur chère mère, grand'mère et pa-
rente, qui s'est éteinte paisiblement
après une très courte maladie.

Fleur-d'Eau, Bolle, 14 novembre
1941.

L'ensevelissement aura lieu à Rolle ,
mardi 18 novembre, à 15 h. 30.

A 14 h. 30, culte au domicile mor-
tuaire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le travail fut sa vie.
Madame et Monsieur Robert Cres-

sier-Kaltenrieder et leurs enfants :
André , Gérard et Raymond , à Mur;

Monsieur Jacob KaltenrJeder, à
Mur,

ainsi que les nombreuses familles
parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de
la grande perle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame

Elise Kaltenrieder-Stooss
leur chère mère, grand'mère, belle-
mère, sœur, tante et cousine , que
Dieu a reprise à Lui dans sa 75me
année , après une courte et doulou-
reuse maladie (suite d'un triste ac-
cident), vaillamment supportée.

Mur , le 16 novembre 1941.
Elle est heureuse, l'épreuve est ter-
minée, du triste mal elle ne souf-
frira plus, et désormais sa destinée

c'est de régner avec Jésus.

L'ensevelissement aura lieu mardi
18 courant , à 14 heures , à Mur .


